
NOS CHRONIQUES:
• FILLE D’AUJOURD’HUI, MODE, 

CROISES ET GASTRONOMIE
• FEMME DE CARRIERE ET LE 

METIER DE COIFFEUSE DE CADAVRES
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À PROPOS D'UNI CIRTAINt SÉQUENCE DE "PARLEZ-NOUS D'AMOUR

ÉMILE GENEST EST EN COLERE 
CONTRE JEAN-
CLAUDE
"S’il est sincère, qu’il 
verse ses bénéfices 
aux orphelins et aux 
enfants infirmes

Jacques Boulanger ne pouvait se contenter d’Otre animateur et chanteur à la fois. Il 
lui fallait pousser ses expériences artistiques un peu plus loin. C’est fait. Depuis la se­
maine dernière, le nom de Jacques Boulanger est definitivement associé au film du ci­
néaste Jean-Claude Lord, “Parlez-nous d’amour”. Ce film extrêmement dur dépeint le 
show-business québécois.

Et, Jean-Claude Lord est 
heureux. La première fin de 
semaine, les salles de cinéma 
affichaient "complet" à plu­
sieurs endroits. Ce qui, 
somme toute, dépasse les es­
pérances de notre jeune ci­
néaste.
“Plus fort 

que Bingo”
Jean-Claude Lord, que 

nous avons rencontré pour 
vous, nous raconte qu’il a dû 
surmonter d’énormes diffi­
cultés pour tourner ce film 
mais qu'il est finalement 
arrivé a son but. Il précise 
“je n’en reviens pas, c’est 
encore plus fort que "Bingo” 
et "Bingo" avait énormément 
plu au public. J'attends In 
deuxième fin de semaine avec 
impatience. Si c’est aussi fort 
que la première, je serai ravi, 
mais c'est toujours lu deu­
xième semaine qui est la plus 
importante. Les gens lisent les 
critiques, en entendent parler 
et décident si, oui ou non, ils 
dépenseront quelques dollars 
pour le film. C’est aussi 
simple que ça. Personnel­
lement, je suis très fier de 
"Parlez-nous d'amour”, 
même si certaines vedettes ou 
réalisateurs ou journalistes se 
sentent visés. Forcément, je 
leur jette une vérité en pleine 
face, la réaction doit être né­
gative ou positive, selon le cas 
de chacun.”
Pas question de 
retirer le film 
de l’affiche

Par ailleurs, j'avais en­
tendu dire qu’il était for­
tement question que Radio- 
Canada fasse retirer ce film 
des salles de cinéma. Jean- 
Claude Lord soutient qu'il 
n’en n’a jamais entendu 
parler. "Si une telle chose se 
produisait, il me semble que je 

| serais le premier à en être 
N averti. Non, si forcément, ccr- 
u tains réalisateurs se rccon- 
J Missent, je ne pense pas que 
C cria puisse influencer la haute

par Mlchdle Sônôcal
direction de Radio-Canada. 
“Parlez-nous d’amour" re­
stera donc à l’affiche même si, 
je le répète, c'est un film très 
dur et par moments, presque 
inhumain.”

Ce qui choque encore 
plus Jean-Claude Lord, c’est 
la réaction des Productions 
Mutuelles vis-à-vis son film. 
14 "J'ai payé pour la pu­
blicité qui devait se faire à 
CJMS, mais aujourd'hui 
même, (lundi) j’ai appris 
qu’on retirait toutes mes an­
nonces. Ça, j'avoue que ça 
m'éeoeurc carrément. Mais 
je sais pourquoi on a fait ça 
et qui a mené celle petite 
campagne."
Jacques Boulanger 
risque-t-il 
sa carrière?

Dans ce film. Jacques 
Boulanger a le rôle prin­
cipal. Il joue en quelque 
sorte son personnage de 
“Boubou". Ce premier rôle 
au cinéma aurait pu littéra­
lement mettre un point final 
à sa carrière à la télévision. 
Heureusement, depuis deux 
ans, Jacques a décidé de ne 
plus jouer les clowns à la té­
lévision et d’orienter sa car­
rière autrement.

Il prenait quand même un 
certain risque. A lu radio de 
Radio-Canada. Jacques 
Boulanger a expliqué sa po­
sition face au film: "C'est 
bon, c’est un rôle en or pour 
un comédien débutant comme 
mois. Je sais que je risquais 
ben gros en acceptant de jouer 
â la vedette populaire, je sais 
que je risquais de déplaire à 
certaines femmes, mais il me 
fallait le faire. Il me fallait me 
prouver que je pouvais être 
autre chose qu’un clown à la 
télévision. De toute façon, 
cette période de ma vie est ter­
minée. J’en ai passé l'flgc et je 
me dirige vers quelque chose 
de plus sérieux. Personnel­
lement, je suis un homme

heureux et tant pis si le public 
réagit mal à “Parlez-nous 
d’amour”. J’ai joué mon rflle 
et j’ai donné le maximum de 
moi-même.”

Comme Jacques Bou­
langer fait de moins en 
moins de télévision et de 
plus en plus de radio, cette 
nouvelle orientation de sa 
carrière lui plaît énor­
mément. À ce sujet, Jean- 
Claude Lord ajoute: “Je ne 
pease pas que ce rêle puisse 
vraiment lui nuire. Ce n’était 
pas un rôle facile à jouer. 
Dans “Parlez-nous 
d’amour”. Boulanger est un 
homme traqué, prisonnier de 
son image. Je pense que ce 
film l'aide tout simplement à 
réorienter sa carrière. Cela 
correspond à scs futures aspi­
rations."

C’est que Jacques Bou­
langer veut passer derrière 
les caméras et devenir réali­
sa t c u r. “Parlez-nous 
d’amour” lui aura donc 
donné un' bon coup de 
pouce.
Les réactions 
d'Lmile Genest 
de CJMS

L’on sait que ce sont les 
annonceurs Émile Genest et 
Serge Bélair qui ont mené 
campagne contre “Parlez- 
nous d’amour”, à cause d’un 
certain passage au sujet du 
Gala des orphelins. MM. 
Genest et Bélair soutiennent 
que ce passage est d’une 
basseté rare au moment où 
la campagne pour venir en 
aide aux orphelins bat son 
plein.

Rejoint au téléphone la 
semaine dernière, Émile 
Genest a déclaré: “Je 
m'appuie sur les propos que 
Jean-Claude Lord a tenu ici 
sur les ondes de CJMS. On 
fait appel à nous, Serge 
Bélair, Émile Genest et plu­
sieurs autres pour aider les or­
phelins ou les enfants in­
firmes. Je ne suis certai­
nement pas pour embarquer

Ëmile Genest a été scandalisé par une sé­
quence qu’il qualifie de monstrueuse et 
qui fait allusion au Gala des orphelins, 
d’autant plus que la campagne de chbrité 
pour venir en aide à ces enfants bat son 
plein.

Jean-Claude Lord soutient que son film 
est dur, mais crevant de vérité. Il ajoute 
qu'il est très fier de son film, même si cer­
tains artistes, journalistes ou réalisateurs 
se sentent visés.

I

Jacques .Boulanger, que nous voyons dans une scène de “Parlez-nous d’amour”, en 
compagnie de Rita Lafontaine, a avoué qu’il prenait un risque en acceptant de jouer 
dans ce film, mais tju’il devait le faire afin de se prouver qu’il pouvait être autre chose 
qu'un clown à la télévision.

duas la galère de Jean-Claude 
Lord. Cette campagne ne nous 
donne pas un sou, nous le 
faisons pour le bien des en­
fants. Lord n'est pas sincère 
daas son affaire, il se fait 
beaucoup trop moralisateur et 
ceux qui ont déjà travailler 
pour cette cause en savent 
quelque chose. Jean-Claude 
Lord a voulu faire du cinéma-

vérité mais il s’est mis un 
doigt dans l’oeil. Je ne cri­
tique pas la qualité du film, ni 
l'auteur Michel Tremblay, ni 
même Jean-Claude Lord, qui 
a quand même réussi à faire 
un bon film. Je voudrais sim­
plement qu'il donne ses profits 
à la Société des enfants in­
firmes puisque lui-même se 
promène avec un macaron et

se dit en faveur de cette cam­
pagne de charité. Il se sert de 
tout ça pour mousser la pu­
blicité de "Parlez-nous 
d’amour” et c’est ce que je 
trouve dégueulasse. Il est 
même vcnÜ dire â Frenchie 
Jarraud que le film était véri­
dique, alors est-ce qu’il prend 
tout le monde pour des imbé­
ciles?"



Michdle Richard a 
pour cinq mois
aux États-Unis

Encore une fois cette année, Michèle Richard aura la chance de fuir les rigueurs de 
l'hiver pour vivre et chanter au soleil. En effet, son contrat avec le motel Suez a été re­
nouvelé et Michèle sera absente du Québec de décembre à avril. Pas même moyen d’user 
son manteau de fourrure tellement elle sera longtemps absente du pays.

Car Michèle Richard a 
beaucoup de nouveau dans 
sa vie. D'abord, elle semble 
heureuse d’être toujours 
avec Jimmy Davis même si, 
comme toujours, elle se 
refuse à tout commentaire et 
déclare à qui veut l'entendre 
qu'ils n'ont toujours pas 
repris la vie en commun. 
S'ils ne vivent pas ensemble, 
je me demande bien 
comment il se fait que c'est 
toujours Jimmy qui répond 
au téléphone chaque fois 
qu'un journaliste veut parler 
à Michèle! Enfin, toute cette 
histoire ne regarde que Mi­
chèle cl Jimmy. Et il y aurait 
•in Cubain...

L’année dernière. Mi-

quelques jours de 
repos à la Barbade

.... ■

par Michâle Sônôcal

chèle Richard faisait une 
petite tentative à la télé­
vision. Un soir, à l’émission 
"Appelez-moi Lise”, elle 
nous interprétait la magni­
fique chanson de Dalida “Ta 
femme". À cette époque. 
Michèle nous avait dit “Petit 
à petit, j'essaie de me monter 
un nouveau répertoire. J'ai 
maintenant 311 ans et il est 
temps que je chante des choses 
plus tendres, plus vraies, plus 
actuelles. Je n'ai pas vraiment 
l'intention de changer de 
style, mais il faut que je 
réoriente ma carrière. Si ça

continue, j'ai beau être Mi­
chéle Richard, une chanteuse 
très connue au Québec ou à 
Miami, je finirai par déplaire 
au public. Il faut que je lui 
offre autre chose et c’est ce 
que je tente de faire."

El c'est en travaillant 
qu'on devient forgeron. 
Après cette timide tentative, 
Michèle (qui avait très bien 
rendu la chanson à la télé­
vision) a commencé sa 
chasse aux compositeurs. Il 
paraît qu'elle en a trouvé un 
sur mesure. Un bonhomme 
formidable, prénommé 
Daniel, qui la comprend par­
faitement et qui, en plus, 
peut lui écrire des chansons

Même si clic choisit d’appuyer la cause des 
Gens de l'air, Dominique Michel a repris sa 
brosse à dents, son bikini et l’avion pour pro­
fiter d’une semaine de vacances à sa magni­
fique villa de la Barbade. Sous le chaud soleil 
des tropiques, notre fantaisiste refait ses 
forces pour quelques jours.

Michèle Sénécal

Tout ça parce que cette semaine, l’auteur 
de “Chère Isabelle”, M. Gilles Richer, a eu 
la douleur de perdre son père. Les enregis­
trements du populaire téléroman ont donc 
été remis à la semaine prochaine puisque 
Gilles devait s’occuper de mille et un détails 
au sujet des funérailles. Il lui était donc im­
possible de travailler sur le plateau de 
“Chère Isabelle”. Si Dodo sympathisait 
énormément avec Gilles Richer, elle en a 
quand même profité pour se reposer un peu. 
L’on sait que Dominique Michel n’a pas 
arrêté de travailler une seule minute depuis 
sa délicate intervention chirurgicale sur­
venue en juillet dernier et quelques jours au 
soleil ne lui feront que du bien.

Dominique n’est plus malade. Au con­
traire, elle se dit en pleine forme et la se­
maine dernière, au restaurant, elle était res­
plendissante. Mais, comme tout le monde, 
elle est fatiguée du froid et de la pluie. Et, 
comme elle a repris le travail un peu vite, 
elle est doublement fatiguée. Car, en plus 
d’être cette “Chère Isabelle”, Dominique 
Michel est panéliste au quizz “L’Union fait 
la farce", enregistre des commerciaux (nous 
verrons celui d’Hypermarché au petit écran 
très bientôt) et travaille toujours a sa propre 
compagnie de production “Prospect films".

i. H v r j if.i i i

Dodo sait se reposer, après des mois de travail 
acharné. On la voit ici avec Denis Drouin.

Entre-temps, Dodo à dû prendre une très 
grosse décision. Celle de continuer ou d’a­
bandonner ses commerciaux pour la com­
pagnie Air Canada. Or, il semble que Dodo 
ait pris la bonne décision puisque, malgré 
les milliers de dollars qu’elle perd annuel­
lement alors qu’Air Canada voulait renou­
veler son contrat. Dodo a catégoriquement 
refusé cette offre plus qu’allécnante. Cette 
décision ne devait pas se prendre à la légère 
et Dodo admet que “ça lui a pesé sur le 
brain durant un bon bout de temps”.

Au moment où vous lirez ces lignes, notre 
fantaisiste sera déjà de retour à Montréal. 
Les vacances de Dominique ne sont jamais 
bien longues mais, au moins, elle sait en 
profiter. Ne vous étonnez pas de la revoir 
toute bronzée à la télévision dans les se­
maines à venir.
............................... .. • • • ■ • ; i m i

décidé de s’exiler
qui lui vont comme un gant. 
Il n'en fallait pas plus pour 
redonner à Michèle Ri­
chard, des ailes et le goût de 
remonter sur scène. “De 
belles chansons, nous dit-elle. 
Je ne veux pas faire ce métier 
uniquement pour de l’argent, 
mais aussi pour le plaisir. 
Puisque c’est une partie de ma 
vie que je passe sur une scène, 
je me suis dit qu’il était 
mieux, pour moi et pour tout

le monde, de penser sérieu­
sement S mon avenir. Ce n’çst 
sûrement pas à toujours 
chanter la même chose que je 
vais réussir ma vie. Même les 
vedettes populaires doivent 
faire le point une fois de temps 
en temps et revenir sur cer­
taines positions. C'est ce que 
j'ai fait... tout en continuant 
de travailler. Moi, au fond, 
des véritables vacances, je ne 
connais pas ça.”

Les Cubains: des gens 
merveilleux

L’année dernière, Mi­
chèle Richard avait effectué 
un voyage à Cuba. Elle en 
était revenue enchantée. 
Depuis, toute la presse artis­
tique a fait grand éclat de scs 
amours avec un Cubain. Mi­
chèle rétorque: “À Cuba, la 
vie est assez dure mais le pays 
est extraordinaire. J’aime les 
gens du pays, ils sont vraiment 
sympathiques et j’ai été reçue 
comme une reine. Les plages 
(et tu sais comme je les adore) 
sont magnifiques, mais je n’ai 
jamais eu d’aventure avec un 
Cubain. Tout cela est de l’in­
vention pure et simple.”
“Je ne veux pas jouer à la 

snob!”
À l’instar de Ginette 

Rcno et de plusieurs autres 
vedettes québécoises de 
grand calibre, Michèle Ri­
chard a décidé de passer sept 
mois par année au Québec et 
cinq autres aux U.S.A. “Ce 
n’est pas que je veuille jouer à 
la snob ou que je déteste 
vraiment l’hiver à Montréal. 
Mais comment refuser un 
contrat aussi alléchant? Et 
puis, Miami est une ville 
agréable où il y a énormément 
de Québécois qui viennent me 
voir. Somme toute, je suis 
presque avec ma “famille” 
lorsque je suis là-bas. Je re­
connais tout mon monde et 
j’adore ça.

fe* J*

Une star reste une star. Après une journée passée au soleil, Mi­
chèle enfile une jolie robe longue, cache ses cheveux sous un 
grand chapeau et présente son spectacle aux Américains et aux 
Québécois.

QU'À CELA 
NE TIENNE! 
AVEC CE 

DESS!NEURf 
VOUS VOUS 

SENTIREZ PLEIN 
DETALENT.

RIEN DE BIEN SORCIER 
Même pas besoin d'être doué...
Vous ignorez les rudiments du dessin, mets votre tempéra­
ment cfartiste ne demande qu'à s'exprimer? Void donc 
roccasion que vous attendiez de créer vos propres oeuvres 
d'art, de vous exprimer par le dessin et la peinture. In­
croyable mais vrai, le desiinenr rend la chose possibleI

Il n'y a qu'à suivre le mode d'emploi...
Etonnamment simple: H suffit de placer le dessineur devant 
le sujet choisi - personne, objet, photo, n'importe -- et de 
déposer une feude de papier sous le foyer du dessineur 
pour que le sujet soit parfaitement reflété sur la feuMe de 
papier, comme dans un miroir. Il ne reste plus qu'à tracer 
contours et ombrages au crayon. Quoi de phrs simple? Pour 
réduire ou agrandir, éloigner ou rapprocher le dessineur du 
sujet. C'est tout.

Le principe de cette merveâle? Pas sorcier: un jeu de miroir 
pas mal ingénieux. Pas besoin d'électricité ni de pée. Rien 
qui s’use ou qui brise. Seulement M.M. Deux pour 9S.M.

C-awA'f..* 1 S CANADA LUE

MB. bout. UngaNar. Dépt. H-30S 
St-lAonard. Québac HIP 3M

Commandes téléphoniques acceptées 
du lundi au vendredi de 8.30 a.m. à 4.30 p.r

TÉL.: (514) 325-0260
Appels à frais virés non acceptés

Garantie de remboursement de 80 jours 
Faites fessai de ce dessineur durant 90 jours. 
Si vous n’en êtes pas entièrement satisfait, 
vous nous le retournez ot nous vous en 
rembourserons le prix d’achat.

> CANADA LIÉE 

r.Dépt. H-308 
St-Làonerd. Québec H1P388
□ Expédiez-moi sans délai un dessineur Q M.90 plus 
75C de frais d'envoi. TOTAL: 15.74
□ Epargnez! Commandez-en DEUX 9 88.99 plus 81.00 
de frais d'envoi. TOTAL: 89.99
□ Epargnez plus encore! Commandez-en QUATRE 9 
815.99 plus 81.25 de frais d'envoi. TOTAL: 817.24

Inclure 81.00 de dépôt ever
.0.0.
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avec Carmen Montessuit

Ia' rcconnai.sscz-vous? Mais oui, il s'agit bien du co­
médien Serge l'urgcon. Ixs nécessites du métier de co­
médien demandent parfois de gros sacrifices. Ainsi, pour 
l'intrigue d’un téléthéfltre qu’il doit faire pour Kadio- 
Canada, Serge a été obligé de se faire couper la barbe. Il 
a longuement hésité mais le râle en valait la peine. Cette 
pièce, “I.c vélo devant la porte", mise en scène par 
Ixiuis-Gcorgcs Carrier, sera vraisemblablement pré­
sentée au cours du mois de janvier. Serge Turgcon jouera 
aux cotés de Jacques Godin, Jean Duccppe et Marjolaine 
Hébert.

3019 est. Sherbrooke.
Montreal HI W 183
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“Parlez-nous d’amour”, 
un film très cruel

Je ne suis pus si Jcun- 
Cluude Lord s’imuginuit 
uutunt fuire purler de lui... et 
surtout de son film "Purlez- 
nous d’umour”. J’ui vu ce 
film, je l’üi uimé, j’ui trouvé 
qu’il était bien fuit, meme si 
je l’ai trouvé très cruel. Des 
gens rient pour certaines s- 
eènes, alors qu’au contraire, 
c’est terriblement triste.

il parait que beaucoup de 
personnes se sentent visées. 
C’est un fait que l’on montre 
le plus amauvais côté du 
milieu artistique, qui hélas c- 
xiste, mais il y a tout de

même des bons côtés et il ne 
faut pas croire que tout le 
monde est ainsi.

Dans l’ensemble, tous les 
comédiens jouent très bien: 
Claude Michaud, Benoit 
Girard (le seul qui m'ait fait 
rire), Monique Mercure, 
Denis Drouin. Manda 
Parent... mais j’ai surtout été 
étonnée par Nicole Cloutier, 
qui a l’etoffe d’une comé­
dienne et par Jacques Bou­
langer, qui lui aussi joue très 
bien. On sent qu'il est 
vraiment très à l’aise devant 
une caméra.

Il est à peine sorti, que déjà le livre écrit par Michel Auger et où 
“Mastantuono" se raconte, fait beaucoup parler de lui. Le lan­
cement a eu lieu aux Editions de l’Homme et sur cette photo on 
voit l’auteur, entouré de sa femme Murielle et de ses parents. 
Bien entendu, ni Michel Mastantuono, ni Danielle Ouimet, 
n'assistaient à ce lancement.

WHIie Lamothe: un
disque à

Jusqu'au 15 décembre, 
Willie Lamothe n’a pas un 
jour de relâche. Les Mon­
tréalais pourront le voir au 
Théâtre National, du 15 au 
28 novembre, mais aupa­
ravant il doit se rendre sur la 
Côte Nord, jusqu'à Sheffer- 
ville. Parlant du Théâtre Na­
tional, il m’a dit qu’à l'é­
poque des tramways, lorsque 
le conducteur s’arrêtait 
devant ce théâtre, il disait 
simplement "La Poune”, et 
tout le monde (ou presque) 
descendait.

Le 4 octobre, Willic La­
mothe sera à Nashville, pour

assister à la remise des 
Academy Arward. Il en pro­
fitera pour enregistrer un 
microsillon. Bien entendu, 
vous le reverrez de temps en 
temps dans "Chère Isabelle" 
mais, pour l’instant, il ne 
veut absolument plus de 
série régulière à la télé­
vision, car avec son 
"Ranch", il a su ce que

c’était que d'être pris 
cinquante-deux semaines 
par année.

Ainsi, il pourra prendre 
des vacances et au début de 
l'année prochaine, il ira à 
Haïti pour la première fois.

Willie Lamothe ira, pour la 
première fois, à Haïti.

André Gagnon: un homme très occupé.

Biographie
cF artiste

ANDRE GAGNON
La biographie d'André Gagnon que nous vous pré­

sentons cette semaine commence en avril 1975, 
époque où ce pianiste-compositeur a vraiment fait

Earlcr de lui. Vous pourrez ainsi constater qu’en dix- 
uit mois, il n’a pas chômé. Il est devenu le re­
cordman de la musique instrumentale. En plus 

d’avoir fracassé des records de vente de disques 
établis par un musicien, André Gagnon a à son crédit 
un bilan assez impressionnant pour l’année qui s’a­
chève.

Son one-man-show, présente pendant une semaine 
au théâtre Maisonneuve, en avril 1975, a été cou­
ronné d’un immense succès. Le mois suivant, la 
tournée qu'il effectue à travers la province, obtient la 
même faveur auprès du public. En août de la même 
année, il enregistre son huitième album et triomphe à 
la Chant’aoûl, aux côtés de Monique Leyrac et de 
Claude Léveillée. En septembre, c’est le lancement 
de son 45-tours “Wow”, qui obtient le succès nue 
l’on sait. En décembre, Dédé Gagnon participe au 
spectacle "le Kcbcc à Paris", présenté au Palais de 
Chaillot. Sur la même affiche: Louise Forestier, 
Diane Dufresne et Ti-Jcan Carrignan.

L’année 1976 débute bien pour lui puisqu'en 
janvier, “Wow” sort aux Etats-Unis et que, pour la 
première fois, un disque québécois se retrouve sur le 
palmarès américain. En avril, il participe à Van­
couver à une importante émission de télévision, “90 
minutes live", retransmise d’un océan à l'autre, au 
réseau de Radio-Canada. Il effectue ensuite une

à

|

tournée au Mexique et participe au Festival de Cer- 
‘ lilictvantino. En juillet 1976, Dédé est choisi, avec 

quelques autres artistes québécois, pour présenter 
son spectacle aux athlètes du village olympique où sa 
musique obtient un vif succès.

Un artiste dont la carrière est aussi débordante, 
peut-il trouver le temps de travailler à autre chose? 
Dans le cas d’André Gagnon, la réponse est affir­
mative puisque déjà les projets s'accumulent pour 
l’an prochain. Voici donc son calendrier de travail à 
venir.

Il vient de terminer un nouveau 45-tours, sous éti­
quette London. Du 7 au 17 octobre, il présentera un 
super-spectacle au théâtre Maisonneuve, où seront 
rassemblés musique et effets visuels. Octobre, no­
vembre et décembre 1976 seront consacrés à des 
spectacles qu’il donnera à travers toute la province.

En février 1977, ce sera la création, à Toronto, 
d'une musique de ballet pour le National Ballet of 
Canada. En mars 1977, André Gagnon animera un 
concert classique présente dans le cadre des Beaux 
Dimanches. En plus d’en être l’hôte, André inter­
prétera au piano des pièces des plus grands auteurs 

s. Finalement, c’est à André Gagnon que le
dé d’é-

classiques. Finalement, c’est à André Gagnon que le 
réalisateur Jean-Claude Labrecque a demande 
crirc la musique du film officiel des Jeux olympiques, 
produit par I Office national du film.

Ouf! Avec tout ce boulot à venir, souhaitons que 
l’été 1977 soit pour André Gagnon son repos du 
guerrier...
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Renée Martel au
Jusqu'au 17 octobre, vous pourrez applaudir Renée 

Martel au Théâtre National. Les Montréalais ont de la 
chance, car ce n’est pas souvent que nous avons l’oc­
casion de voir Renée sur une de nos scènes. En première 
partie, César, les Weldcn’s, Marc Michel et Andrée 
d Amour. Et si vous prenez l’habitude de vous rendre au 
Théâtre National, alors mesdames, n’oubliez pas le 
rendez-vous que vous donne Michel Louvain, du 18 au 31 
octobre.

À compter du 15 novembre, Donald Charlebois de­
viendra l’animateur régulier de ce théâtre, et ce, jusqu’à la 
fin de la saison. C’est donc lui qui présentera tous les 
spectacles et il chantera également quelques chansons en 
lever de rideau. De plus, il n’y aura pas de première partie 
les mardis car c’est Jean Simon qui prendra 1a place avec 
ses découvertes. Bien entendu, la grande vedette sera là, 
elle!

Théâtre. . . . . . . . .

Renée Martel vous donne rendez-vous sur la scène du 
Théâtre National.

Vedettes en tournée
Le groupe Morse Code a entrepris une vaste tournée à 

travers le pays. Ils seront le 5 octobre à Matane, le 6 à Ri- 
mouski, le 7 à Campbellton, les 8 et 9 octobre à l’Université 
de Moncton et le 10 octobre à Bathurst.

• Robert Charlebois, lui, sera bientôt à la Place 
des Arts, mais auparavant, les habitants de Sainte-Thérèse et 
de Jolictte pourront l’applaudir, respectivement les 3 et 4 oc­
tobre.

• Gilles Vigneault termine ses représentations au TNM 
et c’est le Grand Théâtre de Québec qui le recevra du 6 au 
11 octobre.

• Nanette Workman se promène elle aussi à travers 
le Québec. Ses admirateurs pourront l’applaudir le 6 octobre 

à La Tuque, le 7 à Saint-Jérôme de Terrebonne et le 8 à 
Mont-Laurier.

• Finalement, dans un tout autre genre, si vous habitez 
Chicoutimi, vous pourrez voir Jean-Louis Roux et Yvon

Deschamps dans ’’L’Ouvre-boîte”, les 5 et 6 octobre. Quant 
à ceux qui demeurent à Jonquière et à Rivièrc-du-Loup, ils 
pourront voir cette pièce les 7 et 8 octobre.

Les deux musiciens André 
Bélair et Serge Pelletier, qui 
ont gagné le trophée Trou­
badour comme étant les 
meilleurs accompagnateurs 
d’artistes au Québec, travail­
laient au cabaret Chez Mado 
depuis huit ans. Ils quittent 
cet endroit pour faire l'ou­
verture d’un nouveau ca­
baret sur la rive sud, “Le 
bar-salon L’Écume’’, pro­
priété de M. et Mme 
Lanctôt et dont l’ouverture 
officielle sera le 5 octobre. 
Voilà un endroit de plus où 
des artistes pourront se pro­
duire.

• • •
Il y a eu pas mal de nomi­

nations à CJMS ces jours der­
niers. Ainsi, Pierre Durivage, 
qui a travaillé à CHEF- 
Granby et au COJO durant 
l’été, vient d’être engagé 
comme adjoint à la program­
mation de ce poste.

• • •
Michel Champagne, 

figure bien connue de Télé- 
Métropole au service des s- 
ports, est également la voix 
des sports le malin, sur les 
ondes de CJMS. Il est d’ail­
leurs secondé par René Po­
thier, qui était auparavant 
nouvelliste à CJRS.

• • •

Jean Duccppe

Continuons de parler de 
CJMS. La salle des nouvelles 
vient d’engager deux nou-
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veaux journalistes: Michel 
Bissonnette, qui vient de 
Québec et Marcel Gingras, 
qui a travaillé longtemps à 
CKLM.

• • •

Parmi les invités de “Ma­
gazine vedettes” de cette se­
maine, Edward Rémy et 
André Robert recevront no­
tamment Martin Peltier, le 
lundi 4 octobre. Il parlera 
certainement de la nouvelle 
boîte qu’il vient d’ouvrir, in­
titulée justement . “Chez 
Martin Peltier”, qui est 
située à côté du Grand 
Théâtre de Québec, sur le 
boulevard Saint-Cyrille. 
Mercredi le 6 octobre, ces 
mêmes animateurs recevront 
Michel Tremblay et le len­
demain Jean Duccppe. Pa­
rions que “Sainte-Carmen 
de la Main” va revenir sur le 
tapis!

• • •

La salle Bonaventure pré­
sente, jusqu’au 9 octobre, la 
chanteuse cubaine Lissctte, 
une beauté blonde à l’oeil de 
biche, dont la réputation en 
Amérique latine et à Porto 
Rico est considérable. Âgée de 
14 ans au moment de la révo­

Ne manquez pas 
de lire

LE PETIT JOURNAL

L’HEBDOMADAIRE DU 
QUÉBÉCOIS 

BIEN DE SON TEMPS
Le Petit Journal couvre chaque semaine les faits 
marquants de l’actualité, dans une langue vivante.

Le Petit Journal a une équipe dynamique de jour­
nalistes chevronnés qui sont en contact constant 
avec ceux et celles qui font les nouvelles.
Le Petit Journal offre chaque semaine à ses lec­
teurs un cahier encyclopédique sur un sujet d’inté­
rêt général.
Lisez Le Petit Journal chaque semaine.
Participez à nos nombreux concours et gagnez de 
l'argent.

Martin Peltier vous attend 
dans sa nouvelle botte.

lution, elle a quitté Cuba pour 
suivre sa soeur à Miami.

• • •
Louise Forestier vient de 

terminer l’enregistrement 
d’un microsillon, dont le lan­
cement devrait se faire vers 
le 18 octobre. En ce 
moment, elle prépare les 
spectacles qu’elle doit 
donner au Grand Théâtre de 
Québec, du 7 au 11 no­
vembre et à la salle Maison­

neuve de la Place des Arts, 
du 18 au 25 novembre.

• • •

Le TNM a vingt-cinq ans. 
Pendant 25 heures, ses portes 
seront ouvertes.

• • •

Les activités théâtrales 
vont reprendre au théâtre 
Outremont. Le tout dé­
butera avec le passage fort 
attendu de Félix Leclerc, les 
15 et 16 octobre, à 19 h 30. 
Viendront ensuite Larry 
Corryell, le samedi 16 oc­
tobre, Maxime Le Forestier, 
le 4 novembre, le groupe Oc­
tobre, les 10 et II novembre 
et Jean-Luc Ponty, le samedi 
13 novembre. Je vous par­
lerai plus tard de la program­
mation qui suivra.

Ainsi, le dimanche 10 oc­
tobre, vous pourrez déjeuner 
avec Yvon Deschamps à. 9 h 
30, à 11 h, il y aura encan et, 
à 23 h, on vous présentera le 
film “Un royaume vous 
attend” de Pierre Perreault. 
Le lundi 11 octobre, à 10 h, ce

sera du théâtre pour enfants, à 
12 h, vous pourrez regarder le 
Théâtre-midi Du Maurier 
avec “Septième Ciel” et, à 20 
h, “la Nef des sorcières”. 
Toutes ces activités vous sont 
offertes gratuitement.

• • •

Pratique, élégant...
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LE TORCHON BROIE ENTRE JEAN DUCEPPE ET 
MICHEL TREMBLAY w

Le torchon brûle entre Jean Duceppe et Michel Tremblay. Il y a quelques jours, au 
cours de l’émission “l’arle parle, jase jase”, Michel Tremblay s’est déclaré très déçu 
que la Compagnie Jean Duceppe ne fasse pas jouer sa pièce “Sainte-Carmen de la
Vi..:.." -------- comme c’était prévu. Michel Tremblay a même déclaré qu’au

1ère, qu’il voulait tout lâcher, mais qu’il s’est ensuite repris.
Main” au mois d'octobre 
début, il était très en colère

Il aurait aussi fait allusion 
aux subventions du ministère 
des Affaires culturelles, re­
prochant de mal les utiliser.
Il est bien entendu que Jean 
Duceppe se défend et qu’il 
répond, point par point, aux 
reproches de Michel 
Tremblay. Ainsi, en ce qui 
concerne ees subventions, 
Jean Duceppe est sûr qu’il 
n’a aucune raison de penser 
que le ministère ail quelque 
reproche à lui formuler 
puisque, depuis un an cl 
demi, ces subventions n'ont 
été octroyées qu'après une 
étude sérieuse des dossiers, 
qui sont publics. Michel 
Tremblay et les comédiens 
de Sainte-Carmen de la 
Main prétendaient aussi que 
ces subventions devaient 
promouvoir des pièces qué­
bécoises. Or, Jean Duceppe 
rétorque qu’il a remplacé la 
pièce de Michel Tremblay 
par une autre oeuvre québé­
coise “Médium saignant", 
de Françoise Loranger.

Autre fait à signaler: la 
Compagnie Jean Duceppe, 
qui avait signé un contrat

avec chaque comédien, pour 
trente-six représentations, 
dont trois dans le cadre du 
COJO et trente-trois pour sa 
programmation régulière, a 
avisé par télégramme tous 
les comédiens qu’ils seraient 
payés pour la totalité de ces 
trente-trois représentations, 
même si elles n’ont pas lieu. 
Ils ont d'ailleurs commencé 
à recevoir leurs cachets, 
depuis le 16 septembre 
dernier.
$6,000 de droits 
d’auteur

Ces dépenses addition­
nelles, en cachets et avan­
tages sociaux des comédiens, 
se chiffrent à 542,070.88 et 
elles sont entièrement as­
sumées par la Compagnie 
Jean Duceppe et non pas par 
le COJO. Four ce qui est des 
droits d’auteur payés à 
Michel Tremblay, ce dernier 
a reçu un montant de 56,000, 
à titre de dépôt initial avant 
la première représentation et 
il conserve donc cette 
somme.

Jean Duceppe reconnaît

toutefois qu'il a tenté de re­
prendre la pièce pour dix re­
présentations, en octobre '76 
mais, au moment de ce 
projet, André Hrassard, le 
metteur en scène, lui a fait 
savoir qu’il serait dans l’im­
possibilité de diriger, d’une 
façon normale, les répéti­
tions puisqu'il devait s’ab­
senter pour faire une mise en 
scène d’une autre pièce de 
Michel Tremblay à Was­
hington.

Parmi les raisons qui ont 
motivé la Compagnie Jean 
Duceppe à retirer cette 
pièce de l'affiche, il faut 
tenir compte, d’une part, de 
la critique qui n’a pas été 
très favorable et d’autre 
part, du fait qu’au cours des 
trois premières représenta­
tions, l'assistance payante 
n’a été que de 51.7 pour 
cent, selon le rapport officiel 
du COJO. C’est nettement 
en-dessous du seuil de renta­
bilité d’une pièce théâtrale 
et la Compagnie Jean Du­
ceppe n’a pas voulu risquer 
un trop grand déficit, ne 
pouvant se le permettre.
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La promotion les “4 SOLEILS" s’adresse à tous les résidents 
de Québec et la région. Il suffit de se procurer des coupons 
de participation chez votre marchand préféré. La liste des 
gagnants sera publiée dans ce journal.

Michel Tremblay est très déçu par l'attitude 
de Jean Duceppe.

Jean Duceppe se défend et rétorque point par 
point.

En terminant, signalons ministère des Affaires cultu- accessoires, à tout directeur
que les comédiens ne seront relies du Québec, Jean Du- de théâtre désireux de pré-
quand même pas lésés ceppe donne la production senter “Sainte-Carmen de la
puisque, en accord avec le totale, costumes, décors et Main C.M.

Dans "les Berger",

La, Sylvie sera 
enlevée le 11 octobre

Une surprise sera réservée 
aux fervents du populaire té­
léroman “les Berger" au 
cours de l’épisode du 11 oc­
tobre. La petite Sylvie sera 
enlevée par deux jeunes 
voyous et tout le blâme sera 
rejeté sur un nouveau per­
sonnage, celui d'un robineux 
portant le nom de Louis Bis-

sonnette et interprété par le 
comédien Jean-Léo 
Gagnon... jusqu’à ce que 
celui-ci réussisse à prouver 
son innocence. Il est 
question que ce personnage 
revienne un peu plus tard, 
plus précisément après les 
Fêtes, et que Léon-Joseph 
Beaulieu tente de le réhabi­

liter.
Quant à J.-Léo Gagnon 

lui-même, il enregistera aussi 
les 7 et 14 octobre, deux 
émissions dans le cadre de 
“la Maisonnée”, que nous 
pourrons voir à Radio- 
Québec (canal 17) au début 
de novembre.

Diane Arcand jouera dans 
“Quinze ans plus tard"

ïn nlus de iouer réeu- ^.—r- - passerontEn plus de jouer régu 
lièrement dans le téléroman 
les Berger, Diane Arcand a 
commencé à enregistrer 
pour le nouveau téléroman 
"Quinze ans plus lard". Elle 
jouera le rôle de Dodo 
Latour, femme d’Olivier 
Latour interprété par Jean 
Petreault. Vous pourrez la 
voir assez souvent dans ce 
téléroman.

Elle a aussi enregistré 
pour Radio-Canada une 
série de quatre émissions qui

y SS, Il /
Diane Arcand... 
Dodo Latour.

elle sera

passeront sur les ondes au 
mois de novembre prochain. 
Le titre de cette série 
portera le nom de “Camé- 
rages", dont l’auteur est 
Claire Richard, une de scs 
premières pièces. Radio- 
Canada a décidé de passer 
plusieurs quatuors pour en­
courager les jeunes auteurs.

Pendant le temps des 
Fêtes, pour la deuxième fois, 
Diane Arcand ira se reposer 
au “Yucatan”, au sud du 
Mexique.

*★★★★★★★★★★★★★★★★★★★
*
*
*»
*
♦
*
*
♦
*
*

_ .....................................★★★★★★★★★**
Le THÉÂTRE NATIONAL, entièrement rénové, RENAÎT

VAUDEVILLE — BURLESQUE — MUSIC-HALL
Spectacle du 4 au 17 octojire — ANDRÉE D’AMOUR, animatrice

RENEE MARTEL
CÉSAR, chanteur — LES WELDENS. équlllbrisles 

Directsur artistique: JEAN R0BY — Directeur musical: Claude Mallhot.
Tous les soirs 6 8 h p.m.
Dimanche: 2 h et 8 h p.m.

THÉÂTRE NATIONAL
Réservations: Tél.: 521-1119

1220 BSL STE-CATNUINE
face au métro BEAUDRY
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Jean-Louis Paris... en tournée dans “Bousille et les Justes".

Jean-Louis Paris: 
une saison fort 
chargée 
au théâtre

Jean-Louis Paris répète présentement pour remplacer 
Robert Rivard dans la pièce de théâtre intitulée “Je veux 
voir Mioussov”. Et du 14 octobre au 2 novembre, il fera une 
tournée dans l’Abitibi, le nord de l'Ontario, Montmagny, 
Port-Cartier, Sept-Iles, le Saguenay et plusieurs autres villes, 
où il présentera la pièce de théâtre "Bousille et les Justes”.

Enfin, il a enregistré une émission pour enfants 
intitulée “Alexandre et le roi". Cette série passera sur les 

ondes de Radio-Canada, du mois de novembre au mois de 
mai.

Cette photo de René Simard fut prise lors d'une émission 
spéciale de télévision, programmée pour le dimanche 3 oc­
tobre, à 19 h 30, sur le canal 6. Cette émission a été enre­
gistrée à Toronto. On le voit en pleine action, en com­
pagnie de Diahann Carol! et de Sandy Duncan.

a

Petites nouvelles du monde 
du spectacle

Anne Renée vient de lancer 
un nouveau 45-tours sur lequel 
elle nous fait entendre une 
chanson d’amour intitulée 
“Hasta manana”. Elle a aussi 
enregistré pour l’émission “A 
lu canadienne" qui sera télé­
diffusée le 3 novembre.

Contrairement à ce que 
l’on pense, Doris Lussier (le 
Père Gédéon) n'est pas 
inactif ces temps-ci. En plus 
de ses activités politiques, 
Doris Lussier a participé la 
semaine dernière à l’é­
mission “Parlez-moi 
d'humour", il a donné une 
conférence devant les étu­
diants du Séminaire de 
Québec et il a présenté son 
spectacle au Festival des 
Pluies à Ville d’Anjou. Enfin, 
au cours de ce mois-ci, Doris 
Lussier a l'intention d’aller 
se reposer aux Bahamas où il 
pourra s'adonner à son sport 
favori, le golf.

En plus de son rôle de se­
crétaire d’une agence de 
voyages dans “les Berger", la 
jeune comédienne Hélène Gré­
goire jouera dans une pièce in­
titulée “L'amour propre", au 
Théâtre des Galeries, à Laval, 
au cours du mois d'octobre.

L'cx-amourcux de Nicole 
Martin, Jimmy Bond nous a 
confié récemment que sa 
carrière “sur les planches" 
allait toujours bon train. Il a 
l’intention de monter un 
spectacle seul pour bientôt. 
Côté sentimental, Jimmy n'a 
pas de femme en particulier. 
Il dit s’intéresser a toutes les 
jolies femmes.

DIAMANTS
Meilleurs prix en ville 

Manulacturons les montures

M. Marcel Robert
620 est. rue Jarry 

Montréal 272-9747

une chanson Janine Sutto... dans “Les 
Rivaux".

Anne Renée, 
d’amour.

Doris Lussier... aux Bahamas 
pour jouer au golf.

Jri "

Quand on veut présenter un 
spectacle bien rodé, il faut s’y 
prendre d’avance. Marc Fa- 
vreau en sait quelque chose, 
lui qui a déjà commencé â pré­
parer le spectacle qu’il veut 
présenter à la Place des Arts 
au mois de février 1977. Marc 
Eavreau veut renouvcller en­
tièrement son répertoire. 
Entre-temps, au mois de dé­

cembre, il fera la tournee de 
l'Abitibi et du nord de l’On­
tario... dans la neige.

Une femme fort active 
que Janine Sutto. En plus de 
jouer chaque semaine dans 
les séries télévisées "Sym- 
phorien" et "Y'a pas de pro­
blèmes", elle jouera dans la 
pièce de Sherridan, "Les

Rivaux", au Théâtre du 
Nouveau Monde à partir du 
8- de ce mois.

Steve Fiset lancera son 
nouveau microsillon “Anges 
ou démons" le 15 octobre et, 
pendant tout ce même mois, il 
présentera son spectacle à 
“La boite" à Drummondvillc.

BOULE LUMINEUSE
POUR CRÉER CHEZ SOI 

L'AMBIANCE DU DANCING!

Sortie tout droit des Années Folles, le boule de lumière en­
chantera le secret de vos nuits et rehaussera l’éclat du party 
le plus "parti”. Ce n’est pas la lanterne magique, mais 
presque.. .

Un véritable enchantementl 
Il suffit de déposer la lampe sur une table au centre de la 
pièce et d’allumer pour vivre une expérience comme vous 
n’en aurez jamais vécue auparavant: un éblouissement ka­
léidoscopique multicolore. Tandis que le prisme chromati­
que tourne lentement, des milliers de paillettes lumineuses 
éclaboussent le plafond, le plancher et les murs produisant 
un effet du tonnerre. Pour un party réussi, c’est ce qu'il faut!

Il faut la voir pour la croirai
Les mots nous manquent pour décrire ce spectacle mirifi­
que. Il faut en faire soi-méme l’expérience pour en saisir tou­
te la magie enchanteresse. Commandez donc dès mainte­
nant votre boule lumineuse.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT 
DE SO JOURS 

Faites pendant 90 jours l’essai de cette boule 
lumineuse. Si vous n’êtes pas entièrement 
satisfait, nous vous rembourserons sur retour 
de la marchandise.

(MrEEJZJzy cana°a Lite
8696, boul. Langaller, Dépt. F-610 
St-Léonard, Québec H1B3B6
□ Expédiez-moi sans délai une boule lumineuse à $7.99 
plus 85C do frais d'emballage et de port. TOTAL: $8.84
□ Expédiez-moi DEUX boules lumineuses pour $14.99 
seulement plus $1.25 de frais d’emballage et de port. 
TOTAL: $16.24
| S. V.P. Inclure $1,00 de dépôt avac command— C.O.O, |

(EN LETTRES MOULÉES)

farnwl}}»}:)FÈ CANADA LTEE

8EK. boul. Langaliar. Dépt. F-610 
St-Léonard, Québec HIP 3B8

Commandes téléphoniques acceptées 
du lundi au vendredi de 8.30 a.m. è 4.30 p.m.

TÉL.:(514)325-0260
Appels è frais virés non acceptés

Nom __________________________________

Adresse ________________________________

Ville____________________________________

Prov. ______________ Code postal_________
Résidents du Québec Et de l'Ontario 

“ — — ajouter taxe de vente provinciale •
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Les Coqueluches, Gaston et Guy, deux farfelus qui animent une émission plate.

propos ifune
avec Michèle Sènécal

É-'.l

::yjaîi

vvl

Gaston L'Heureux et Guy Boucher 
doivent avoir leur voyage

Au risque de nie faire dé­
tester par les gros bonnets de 
Radio-Canada ou par une 
partie du public, j'ose af­
firmer que l’émission “Les 
Coqueluches” devient de 
plus en plus stupide.

On a beau disposer de 
décors grandioses et avoir 
beaucoup de monde pour 
applaudir au bon moment, il 
n en reste pas moins que l'é­
mission est plate. Je trouve 
particulièrement dommage 
qu'on exploite le talent de 
Gaston L'Heureux de cette 
façon. Gaston est un bon­
homme extrêmement intel­
ligent et, à certains mo­
ments, on a la nette im-

firession qu’il s'embête roya- 
ement tout au long de cette 

émission.

lin ce qui concerne le 
chanteur-comédien Guy 
Boucher, je dirais que c’est 
sensiblement la même 
chose. Guy peut chanter et 
jouer la comédie mais il 
semble souvent mal à l’aise 
en faisant le pitre tous les 
jours. Dommage, encore 
une fois!

On a beau avoir de bons 
invités, faire des efforts du 
côté de la recherche et ac­
corder de bonnes interviews, 
il n'en reste pas moins que 
tout est d'une platitude 
monstrueuse. Vous me direz 
que “Les Tannants” du 
canal 10 ne sont guère 
mieux. Je vous répondrai 

uc je suis parfaitement 
'accord avec vous. On s'in­

génie à nous présenter des

niaiseries à la télévision, sans 
doute sous prétexte que les 
ménagères ont un faible 
quotient intellectuel. 
Kaudra-t-il donner raison à 
Jean-Claude Lord dans 
"Parlez-nous d’amour”, film 
où Jacques Boulanger, un 
autre amuseur de foules, 
tient le rôle-titre? Quand 
même pas!

C'est bien joli de faire les 
“smattes” devant les ca­
méras chaque jour de la se­
maine, mais, en coulisses, 
L’Heureux et Boucher 
doivent avoir leur gros 
voyage. C’est ce que j'i- 
mâgine.

Mais tout le monde doit 
gagner sa croûte. Gaston et 
Guy, comme tout le monde.

Louise Marleau fera 
une très jolie maman

Voilà donc pourquoi la 
comédienne Louise 
Marleau refusait de parler 
aux journalistes depuis 
quelques mois. En mai 
dernier, j’ai pu rejoindre 
Mlle Marleau au téléphone 
et elle m’avait raconté 
qu’elle prenait quatre mois 
de vacances et qu’elle 
n’avait aucun projet précis 
pour septembre. Le 
mystère est enfin percé: 
Louise Narleau sera 
maman dans trois se­
maines. Les gros projets 
sont en suspens et Louise 
devra s’occuper de son 
nouveau-né. C’est sans 
doute pour cette raison

Louise Marleau fera une 
très jolie maman.

qu’on ne l’a pas vue à la té­
lévision depuis les six der­
niers mois. L’on se sou­
viendra que Louise 
Marleau avait un rOle dans 
“Les Berger”, mais que, 
soudainement, elle est dis­
parue de ce populaire télé­
roman. Sans doute parce 
que “ça se voyait” et 
qu’elle voulait garder son 
secret pour elle seule.

< On m’a dit «jue le père 
de l’enfant était l’a­
moureux de Louise, M. 
Jean Salvy. A 30 ans, 
Louise Marleau sera enfin 
mère. Toutes mes félicita­
tions!

En bref
On nous prive beaucoup du talent de 

Denise Filiatrault à la télévision et 
c’est dommage. Depuis l’échec de 
“Rosa”, Denise n’est guère apparue a 
la télé. Qu’est-ce qu’on attend? Qu’on 
l’aime ou qu’on ne l’aime pas (ou 
qu’elle nous aime ou pas) rien n’em­
pêche que Denise Filiatrault est l'une 
de nos meilleurs comédiennes.

• • •

Je ne sais pas ce qui se passe, mais 
Lise Payette devient de moins en 
moins agressive avec les années. Elle 
est d'une douceur angélique depuis 
le retour de l’émission “Appelez-moi 
Lise”. Parce qu’elle sait que son nom 
est fait auprès du public, Lise ne sent 
plus le besoin de choquer. Re­
marquez que, moi, j’aime les deux 
aspects de sa personnalité. C’est une 
femme intelligncte. Elle saura bien 
mettre son grain de sel une fois de 
temps en temps.

Il m’est extrêmement difficile de 
choisir entre deux émissions de radio le 
dimanche matin. D’une part, j’adore 
l’émission de Roch Poisson à l’antenne 
de CKAC parce que ce dernier n’y va 
pas de main morte et donne carrément 
sa façon de penser et, d’autre part, j’ai 
un gros faible pour l’émission de René 
Homier-Roy à CJMS, parce qu’il 
reçoit souvent jdes invités -de grande 
valeur et saitposer des questfooslnrel- 
ligentcs sans les mettre mal à l’aise. 
Qu’il est donc difficile de se faire une 
idée le dimanche matin!

• • •
Il y a un défaut â l’antenne du 

poste CFGL. Tous les samedis soir, 
c’est la même chose. Les disques 
passent d’une façon très régulière, 
comme si on recommençait la même 
émission toutes les semaines. Avouez 
avec moi que ça devient drôlement 
ennuyant et qu’on a vite l’idée de 
tourner le bouton à CKMF où il 
existe au moins une certaine variété. 
A CFGL tout est tellement pro­
grammé qu’on pourrait jurer que la 
même émission a été enregistrée il y 
a six mois. Dommage.

1“ PRIX s500.000



Remise d'une très longue muiudie,

GINETTE RAVEL
veut chanter la joie de vivre

“J’ai eu beaucoup, vraiment beaucoup d’fun dans ma vie... maintenant je suis heu­
reuse! J'me sens bien dans ma peau et je ne peux m’empScher de le chanter sur scène. Je 
me sens délicieusement bien et ma longue maladie m’a appris à apprécier chaque jour 
nouveau qui se lève. Heureuse de me retrouver en vie d’abord et d’être bien portante 
chaque matin. Heureuse d’être encore là... de pouvoir contempler la nature, les arbres, 
les montagnes, le soleil ou la pluie. Je dis “merci mon Dieu.’’

par Claire Hartlng

“Qu’il fasse beau ou 
mauvais à l’extérieur, qu’im­
porte, c’est à l'intérieur de 
soi qu'il fait beau. J'ai lutté 
pendant des années pour me 
sortir d’un grand trou noir, 
des horizons bouchés. Main­
tenant, c'est comme si j’étais 
dans une belle pièce lumi­
neuse et claire, grande ou­
verte sur un horizon illimité.
“Le passé ne compte 

plus... je l’ai oublié... demain 
n’est pas encore là, il ne sert 
à rien de se mettre martel en 
tête pour essayer de dé­
couvrir ce qu’il réserve. Ce 
qui compte c’est le présent, 
aujourd’hui qui est là, que je 
vis. El c’est beau et je suis 
heureuse!"

Ginette Ravel est heu­
reuse puisqu'elle le dit et 
qu’on le voit bien. Les yeux 
clairs, où pétille la joie de 
vivre et on sent bien quel 
sens profond et vrai prend le 
mot “vivre" quand on a pu 
croire que la vie s’en allait, le 
bonheur, la chaleur des a- 
mitiés, des compagnons de 
travail retrouvés, du contact 
du public qu’on découvre 
fidèle, l’humour et une 
grande sérénité, un immense 
calme.

Après 6 ans
Certaines vedettes, cer­

tains artistes sont là, glorieux 
et appréciés... ils s’en vont et 
tombent aussitôt dans 
l’oubli. D’autres conservent 
leur présence, leur popu­
larité malgré l’absence. Il 
semble bien que c’est le cas 
de Ginette Ravel. Ginette a 
été une vedette québécoise 
de la chanson, une grande 
vedette. Elle est revenue sur 
scène au Méridien cet été 
après huit ans d’absence... 
On lui fait fête, le public lui 
dit qu'il est heureux de son 
retour, qu’il est toujours prêt 
à l'accueillir, à continuer à 
l'aimer. Il a peut-être 
compris, senti que Ginette a 
beaucoup à lui apporter, 
encore bien plus qu’aupa- 
ravant.

“C’est bien beau et bien 
chaud. Je me disais que la 
vie était belle, elle l’est 
encore bien plus. Pour moi, 
ce n’est pas un re-début, un 
recommencement. C’est une

continuation de ma carrière, 
de ma vie, de mon métier 
que j’aime et apprécie plus 
que jamais. La peur et l’in­
quiétude sont absents de ma 
vie apres avoir été mon 
partage. J’ai commencé par 
faire le Méridien et je ne 
savais pas ce qui m'attendait 
après... Après, le Patriote 
m’a offert l’hospitalité. Le 
bon vieux Patriote que je 
connais si bien, ou j’ai 
souvent donné des spec­
tacles. J’ai retrouvé tout le 
monde avec joie... et la vie 
continue."

Il y a six ans, Ginette était 
une des plus grosses vedettes 
au Québec. Elle a été une 
des premières, sinon la pre­
mière chanteuse populaire, à 
remplir la Comédie Cana­
dienne, la Place des Arts, les 
boîtes populaires à l’époque, 
les émissions de télévision 
les mieux cotées.

Elle a débuté enfant sur 
“Les ondes enfantines” à la 
radio avec Mme Audet. “La 
grosse voix, c’était moi! Je 
chantais un peu aussi tous les 
samedis.” Quand elle a eu 17 
ans, le pianiste de l’émission, 
Jean-François, lui a dit 
qu’elle avait des tripes et

au’clle réussirait sûrement 
ans la chanson. Elle se mit à 
travailler avec lui et monta 

un tour de chant qu’elle alla 
présenter à La Cave de 
Roger Mollet. Elle avait des 
tripes... et chantait 
“L’nomme à la moto” de 
Piaf. Elle en rit aujourd’hui... 
comme d’une naïveté de jeu­
nesse. Mais Ginette connut 
vile le succès. Son premier 
45-tours, le Club des auto­
graphes. À la romance... ses 
tripes, sa voix chaude et 
puissante, tout contribua à 
son succès. En 58-59, elle est 
nommée découverte de 
l'année et poursuit jusqu'en 
70.

“Quand j’avais fait tout le 
circuit des salles et des 
boîtes, je me sentais pla­
fonnée. J’avais besoin de 
m’arrêter et de faire le point. 
Alors, {’allais passer un an à 
Paris, histoire de refaire le 
plein. Quand je suis tombée 
malade, j’étais justement à 
Paris.”

Ginette dut revenir en vi­
tesse à Montréal, être 
opérée d’urgence. Sans 
qu'elle le sache, la tuber­
culose avait envahi ses 
poumons, l’aorte. Le mé­
decin l’avertit qu’elle devrait

flasser quatre ans de conva- 
escence et lui conseilla d’a­
bandonner le métier de la 

chanson.

Un' an de lutte pour s’en 
sortir

Abandonner le seul 
métier qu’elle connaisse! Gi­
nette était à l’époque si 
faible et si démunie qu’elle 
n’eut pas de réaction. Elle 
était aux prises avec sa vie. 
Pendant un an, elle lutta 
d’arrachc-picd pour vivre, 
toute seule. Il lui semblait 
avoir tout perdu avec la 
santé. Des mois d’angoisse, 
de peur, de découragement, 
seule dans sa maison des 
Laurentides, dans un décor 
sauvage, une nature libre 
qu’elle aime avec passion.

_ “Ce qui m’a fait le plus 
réagir, c’est le jour où ma 
mère est arrivée en me 
disant qu’on devrait vendre 
ma maison. Je ne suis pas tel­
lement attachée aux biens, 
mais ma maison, à cause du 
décor, c’est une des choses 
auxquelles je tiens le plus. A 
partir de ce moment, j’ai 
commencé à faire de réels 
efforts.

*‘J’ai toujours été 
croyante, mais je me suis 
mise à réfléchir sur la vie. 
Dieu, les êtres, les choses. 
Ma vie spirituelle est de­
venue de plus en plus intense 
et c’est ce qui m’a sauvée. 
J’ai commencé une as­
cension spirituelle qui con­
tinue, que j’entends con­
tinuer pour le reste de mes 
jours. .

“J’ai compris que tout ce 
qui nous arrivait avait un but 
et que tout pouvait nous 
servir à devenir plus humain, 
plus grand. J’ai compris aussi 
que chaque être n’était 
qu’un instrument de Dieu

SUITE PA8E 10
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Après six ans d'abscncc, (finette Ravel a recommencé à faire certaines émlvsions occasionnelles à la télé, 
il y a deux ans. Maintenant qu'elle vient de donner son tour de chant au Néridien, cet été, qu'elle fait le 
Patriote, sa carrière continue de plus belle.

VOS DÉSIRS SE RÉALISERONT BIENTÔT
À L’AIDE DE CETTE MERVEILLEUSE 

CROIX AUX POUVOIRS ANCESTRAUX 
10 JOURS CHEZ VOUS 
À L’ESSAI LA CROIX

Agadès
CHANCES EN ARGENT 

AMOUR-LOTERIE-BINGO
La croix d’acmdés est coaxitM depuis de nom­

breuse* aaaéca mm Europe et daae *

Ceux qui la perteat lui altribueal lee plus 
graads pouvoir* et vefteut leur vie traaafor- 
née par cette petite croix deal Teadulatioa

LA CHAWCB — LA RICHESSE — L’AMOUR . .
Vw «uwl ■’■UmAm pm» romiwAw Agi 1. cn\x d ■Cafta.
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- “Ma fa—i ni i1--------------*- **—
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- “J'ai laça ■■ craix. VaaBka ai'aa aavoyar 3 aatraa paar aélHr aa eadaau”.
CHANCES INESPÉRÉES DANS TOUS LES DOMAINES _______ .___
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Bonheur et 1e Chance en diz Jours. Avec votre yaranti* de remboursement de dis jouis. Tél.: 276-17.18.
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■ prescriptions
D’OPHTALMOLOGISTE

■ prescriptions
D’OPTOMETRISTE

■ YEUX ARTIFICIELS
___  ___  ■ VERRES DE CONTACT

OJLRIICETTE
INC.

OPTICIEN D’ORDONNANCES! 
6528, rue ST-DENIS 

Montréal, Que. H2S2R9

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

Nouveau journal pour 
jeunes gens

ELVIS PRESLEY 
VEUT REPRENDRE 
AVEC SA PENNE

TRIBUNF DES

Elle chantera du Gershwin

GINETTE
REND
BECIDE 
DE PASSER 
LES FETES
AU
QlElEC

BUE FORT LES 
VEBETTES LORSQI’ELLES 
OIT LE CAFARBt

“U
WTIRIITt
EST
HE
aPEIIEICE
MEIVIILLEISE"

RENÉE
NARTEL
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COUP D

Maintenant en vente partout

I.a chanson, Ginette l’a dans les tripes. C’est le métier qu'elle sait faire et qu'elle entend continuer 
à exercer. Klle a tant à dire au public. Elle veut avant tout lui apporter du bonheur.

. • H

dans l’ensemble de la beauté partout et qu’il s’agit garder. Que chaque être doit 
création. Qu’il y a de la d’ouvrir les yeux et de rc- donner et non pas toujours

recevoir.
“C’est ainsi que j’ai vu 

combien j’avais reçu avant 
sans beaucoup songer à 
donner en retour. Que ma 
carrière, je l’avais faite en 
somme pour ma gloire, pour 
me faire un nom. Je redé­
couvrais d’autres valeurs, 
plus essentielles, plus belles, 
plus vraies. Je me suis mise à 
écrire mes réflexions, des 
poèmes, des pensées... Un 
jour, il faudrait bien que je 
fasse publier... que je 
termine ce livre.

“Et j’ai voulu revenir à la 
chanson, malgré l’inter­
diction du médecin. Je savais 
que j’avais beaucoup à ap­
porter. Je sais que l’amour, 
ce n’est pus seulement "toi 
et moi", mais bien plus 
grand, plus large. J’aime le 
public, les êtres, les choses, 
la vie, j’entends le dire, le 
chanter."

Cette vie spirituelle, Gi­
nette Ravel I entretient en 
commençant chaque jour 
par un grand merci a Dieu et 
par un temps de méditation. 
Elle se sent alors prête à af­
fronter le reste de la journée. 
Au jour le jour. Pour oue 
demain soit encore plus 
beau. Sans s’inquiéter des 
détails.
L’hiver, la ville

Mais puisque sa carrière 
continue de façon si encou­
rageante, Ginette a loué sa 
maison de campagne pour 
l’hiver et s’est louee un ap­
partement de ville. Ce qui lui 
évitera de fatigants déplace­
ments. La fatigue? Elle ne 
sait même plus ce que c’est... 
Elle s’est si bien reposée, a 
fait un tel plein de force et 
de bonheur. Submergée par 
la joie d’avoir été si bien ac­
cueillie au Patriote, au Mé­
ridien, elle sait que d’autres 
offres surgiront, qu’elle 
pourra faire partager son 
bonheur et sa santé.

Vient de paraître
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Ewing 
arriver dans la 
pas à n'importe

veut bien 
vie mais 
quel prix!

Y'ous retrouverez Catherine Ewing dans “Rue des Pi­
gnons” cette année. Elle a déjà enregistré trois épisodes 
et elle doit en faire deux autres au mois d'octobre. En­
suite, elle ne sait pas si son rôle continuera régu­
lièrement, mais elle estime que cinq émissions en début de 
saison,^ c’est intéressant. “C’est un renouveau pour moi. 
Je p’ai pas du tout participé à l'émission l’an dernier. 
J'ai retrouvé mon personnage avec plaisir."

par Carmen Montassult

— Que devient-il ce per­
sonnage?

— Louise avait un appar­
tement avec son fils et Julien. 
Là, il va être obligé de s’abs- 
tenter, ce n’est pas une 
rupture, c'est une séparation 
obligatoire fl cause du travail. 
Louise va donc continuer a 
vivre avec le bébé et à tra­
vailler.

Catherine Ewing demeure 
dans un appartement qu’elle 
a décoré elle-même. Il est 
très chaud, très intime. Il y a 
beaucoup de livres, de 
disques, des fauteuils con­
fortables et des plantes 
vertes, dont une est presque 
un arbre. “Nous n’avions pas 
énormément d’argent quand 
nous sommes arrivés ici. Nous 
avons des meubles qui 
viennent d'un peu partout. 
Nous avons fabrique nous- 
mêmes certaines choses.”

Mariée depuis quelque 
temps

Si elle emploie le nous, 
c’est que Catherine est 
mariée, mais elle n’en parle 
pas beaucoup. Son mari, le 
frère de Serge Turgeon, 
n’est pas du tout dans ce 
métier. Il poursuit des 
études de droit.

— Avez-vous des projets 
pour la prochaine saison?

— Au fait, je n’ai pas 
grand-chose à dire. Je ne 
m’appelle pas Monique 
Miller, je n’ai pas de projets à 
n’en plus finir. Ca me fatigue 
de dire au monde que j’ai 
quatre ou cinq projets, 
d’abord parce que ce n’est pas 
vrai, ça fait faire du mystère 
pour rien et je n’aime pas ça. 
Je suis encore chanceuse de 
faire “Rue des Pignons”, 
cette année, car j’en connais 
beaucoup qui ont des pro­
blèmes de travail. Heureu­
sement qu’il y a de nouveaux 
téléromans, ça occupe un peu 
plus de personnes.

“Le sacro-saint problème, 
c'est toujours le théâtre. J’en 
ai fait beaucoup par les cours 
privés que j’ai suivis, mais au 
théâtre professionnel, c’est 
autre chose. On travaille avec 
des gens qui ont du métier, ça 
varie d’un metteur en scène à 
l’autre. Il y a une équipe de 
production et les comédiens ne 
font que jouer. Au théâtre a- 
mateur, on touche à tout.”

— Vous ne cherchez pas à 
faire du théâtre profession­
nel?

— C’est-à-dire qu’actuel- 
lement je termine des cours de 
théâtre à l’université du 
Québec. J’ai choisi de faire 
trois ans et ça demande une 
assiduité que je n’aurais pas si 
je jouais le soir. Puisque j’ai 
décidé de le faire, autant le 
faire jusqu'au bout.

— Comment avez-vous 
commencé?

— Je prenais des cours 
chez Sita Riddez et Mia s’est 
présentée un jour. Elle avait 
besoin de deux personnes. J’ai 
passé une audition et j’ai été 
acceptée.

De l’argent, ça se trouve

— Avez-vous déjà re­
gretté de faire ce métier?

— Jamais. J’ai toujours 
voulu le faire. Ce n’est pas 
facile, surtout au début. Mais 
à un moment donné, on est 
moins inquiet, on prend de 
l'assurance, on prend du 
métier.

— Souffrez-vous d’insécu­
rité?

— Pas au niveau financier. 
De l’argent, ça se trouve. Si 
ce n’est pas par le biais de ce 
métier-là, je peux toujours 
être vendeuse chez Eaton, je 
n’en mourrai pas. Ce qui peut 
donner ce sentiment d’insé­
curité, c’est le fait de ne pas 
travailler et de se rouiller.

— Vos parents ne se sont 
jamais opposés?

— Ma foi, j'ai commencé 
tellement jeune à prendre des 
cours et ils me le permet­
taient. Les cours étaient chers 
et ils m’ont même aidée. Tout 
le monde n’a pas cette chance.

— Allez-vous souvent 
voir des spectacles?

— Enormément. Du 
théâtre, j’en mange... même si 
je n’en fais pas! C’est 
vraiment un monde qui est le 
mien sur toute a ligne.

— Quel genre de vie 
menez-vous?

— Je suis très bien chez 
moi. Je lis beaucoup. J’ai 
quelques très bons amis. Je 
connais beaucoup de monde 
que j’aime voir à l’occasion, 
ce qui ne veut pas dire que ce 
sont de grands amis.

Catherine Ewing est née 
sous le signe du Sagittaire. 
“Les femmes Sagittaire sont 
censées être de grandes aven­
turières. Je ne crois pas l’être 
beaucoup. Je suis plus ré­
fléchie que ça. Je suis très 
sage au fond.”

— Avez-vous eu des 
idoles pendant votre adoles­
cence?

— Je ne peux pas dire que 
j’ai été forte sur les idoles. 
J’aimais beaucoup Denise 
Pelletier, qui occupait un 
espace monstre sur une scène. 
Je sais qu’à une époque, 
comme tout le monde, 
j’aimais Presley.

Un caractère de chien

— Quel est votre carac­
tère?

— Ce n’est pas si simple. 
Je pense que je suis exigeante 
pour moi, beaucoup pour les 
autres aussi. J’ai une détermi­
nation, une volonté d'arriver à 
ce que je veux. Par contre, je 
ne suis pas arriviste, je ne 
ferais pas n’importe quoi. On 
peut dire facilement que tous 
les moyens sont bons, je suis 
d’accord, tant que ça ne va 
pas à l’encontre de ce que je 
pense. Au fond, c’est difficile 
de se définir... j’ai un ca­
ractère de chien, à part ça!

— Que pensez-vous de 
l'Année de la femme?

— Je suis tannée d'en­
tendre parler de ça. Je ne suis 
pas une féministe enragée. 
Tant que chaque individu est 
bien dans sa peau, c’est mer­
veilleux. S’il y a des femmes

Catherine Ewing, une jeune femme qui sait ce qu’elle veut.

U ^

qui aiment rester chez elles et 
s'occuper de leur bébé, il faut 
arrêter de les rendre malheu­
reuses. Ce ne sont pas les ven­
deuses de chez Eaton qui s’oc­
cupent de mouvements fémi­
nistes. Quand on a assez de 
sous, c’est facile de crier. Il y 
a de bonnes choses là-dedans, 
c'est entendu, mais il ne faut 
pas devenir fou avec ça. C’est 
une question d’individualité et 
il ne faut pas généraliser. Ce 
qui a le plus aidé la femme 
depuis des années, c'est la 
pilule. Cela lui a permis 
d’avoir des enfants quand elle 
le désirait et de pouvoir tra­
vailler tant qu’elle le voulait. 
De plus, c’est sûr que les 
femmes sont souvent défavo­
risées au niveau du salaire.

— Y a-t-il un rôle que 
vous rêvez de jouer?

— En particulier, non. 
Beaucoup de choses m’inté­
ressent. Je ne voudrais pas me 
cloisonner dans un rôle parce 
que je pourrais être malheu­
reuse si je ne le jouais pas.

Catherine Ewing, une 
jeune femme à l’air très 
doux, mais qui au fond sait 
très bien ce qu’elle veut!

DU NOUVEAU ET DE 
LTNËDIT DANS

LE CANARD est devenu, maintenant, partie intégrante du journal LA PATRIE. 
Il constitue son supplément satirique et humoristique. Les lecteurs de LA PA­
TRIE et du CANARD pourront ainsi, à la fois, faire une lecture fructueuse de 
pages sérieuses et se distraire en lisant les commentaires humoristiques sur 
les récents faits divers. La direction pense ainsi joindre l'utile à l'agréable pour 
rendre plus vivant votre journal.

renferme des reportages exclusifs sur les grands de ce monde et sur 
ceux et celles qui font partie du jet set international.

met à la disposition des associations, groupements et partis politiques 
une tribune gratuite pour émettre leurs opinions.
Participez à nos nombreux concours et gagnez de l'argent.
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Voici la liste des compagnies aériennes qui ont pris fait et 
cause et qui supportent les contrôleurs de l’air et les pilotes 
anglophones:

AIR CANADA 
GP AIR 
KIM

BRITISH AIRWAYS 
SAS
AIR LINGUS

Selon les dirigeants de ces compagnies, la langue anglaise seulement 
doit être utilisée au Québec, car la langue française peut devenir la cause 
d'accidents dans les communications air sol.

PLUSIEURS PRIX
A GAGNER

0

À la fin du referendum, nous attri­
buerons un VÉLOSOLEX, comme 
premier prix. Chaque semaine, 
une radio multi-bandes de 
marque Zamir sera donnée au 
premier gagnant ainsi que cinq 
microsillons.

1- Ont-ils raison'/
2- Les anglophones unilingues craignent-ils pour leurs postes?
3- Avez-vous l'intention de ne plus encourager ces compagnies?
4- S'agit-il d'un problème de quelques racistes?
5- Etes-vous indépendantiste?
6- Etes-vous nationaliste?
7- Ëtes-vous fédéraliste?
8- Etes-vous autonomiste?
Je désire garder l'anonymat.

Nous ne publierons pas le nom des gagnants qui désirent garoer 
l'anonymat.

Ecrire à: REFERENDUM
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC.
3019 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Qué. H1W 1B3

OUI NON 
□ □ 
□□□□□□ a u

□
□□□□□□□

NUM: ....................................... ......................
ADRESSE:.......................................................
VILLE: .............................................................
TEL.:....................................... CODE POSTAL

PH, J. 03-10-78

22 décembre 20 janvier
CAPRICORNE
et ascendant Capricorne

22 juin 23 juillet 
CANCER
et ascendant Cancer

Vous serez submergé par vos problèmes. 
Beaucoup de courage et de détermi­
nation vous seront nécessaires pour 
sortir de ces impasses. N'hésitez pas à 
suivre les conseils de vos amis les plus 
proches.

Une surprise vous comblera de bonheur 
avant la fin de semaine si vous êtes né 
dans le premier décan. La fréquentation 
des gens du Capricorne et de la Vierge 
vous sera particulièrement agréable. Mé­
nagez. votre santé.

2! janvier 19 février
VERSEAU
et ascendant Verseau

24 juillet 23 août 
LION
et ascendant Lion

Une certaine lassitude, pas entièrement 
désagréable, vous habitera cette se­
maine. Votre laisser-aller risque ce­
pendant d'avoir des conséquences né­
fastes, à une époque où vous devriez 
fournir un effort exceptionnel.

L’ordre semble revenu dans votre 
ménage. Il ne vous reste plus qu'à conso­
lider les bases de votre entente pour que 
celle-ci soit à l’abri du pire dans l’avenir. 
Méfiez-vous des natifs du Sagittaire.

20 février 20 mars
POISSONS
et .ascendant Poissons

24 août 23 septembre 
VIERGE
et ascendant Vierge

Vous serez, bientôt soulagé d’un fardeau 
qui commençait à peser bien lourd. Vos 
vacances vous auront fait un bien 
énorme et vous serez en grande forme 
pour aborder la saison d'automne. 
Risque de maladie.

Votre semaine s'annonce très heureuse 
et très profitable. Les gens que vous ren­
contrerez pourront vous éclairer et 
même vous aiguiller sur la voie qui vous 
convient le plus. Risque d’accident sans 
gravité.

21 mars 20 avril 
BELIER
et ascendant Bélier

24 septembre 23 octobre
BALANCE
et ascendant Balance

Ce sont vos nerfs qui vous joueiont de 
mauvais tours celle semaine. Votre con­
duite deviendra de plus en plus erratique 
et vous ne saurez plus exactement que 
faire. Ayez du courage et supportez votre 
malheur passager.

Ne vous tuez pas à la tâche. Votre en­
thousiasme peut parfois vous cacher les 
réalités de la vie et vous faire oublier la 
fatigue. Il serait cependant bon que vous 
ménagiez vos efforts, tant intellectuels 
que physiques.

V
21 avril 21 mai
TAUREAU
et ascendant Taureau

24 octobre 22 novembre
SCORPION
et ascendant Scorpion

Quelques imprudences pourraient se ré­
véler très préjudiciables à votre santé. 
D un autre côté, votre vie sentimentale 
sera parfaitement harmonieuse et vous 
serez dans d'excellentes dispositions 
pour travailler.

Les erreurs que vous avez évitées vous 
vaudront les éloges de vos supérieurs et 
l’admiration de vos subordonnés. Votre 
vie sentimentale pourrait ne pas être 
aussi intéressante que vous la voudriez, 
mais ça changera.

22 mai 21 juin
GEMEAUX
et ascendant Gémeaux

23 novembre 21 décembre
SAGITTAIRE
et ascendant Sagittaire

Les vacances que vous allez prendre 
vous seront des plus réparatrices. La fa­
tigue accumulée depuis si longtemps 
comniençait à vous être insupportable. 
Profitez de ce repos pour examiner les 
nouvelles possibilités.

Les efforts que vous ferez dans le but de 
vous élever au-dessus de votre condition 
seront couronnés de succès avant long­
temps. Ne sombrez pas dans le narcis­
sisme ou dans l’égoïsme. Une vie senti­
mentale calme et sans histoire.



Le peeling Anna Pegova

Il ne faut pas s’attendre 
au miracle, mais il produit 
des résultats extraordinaires

Quand une femme scrute son visage dans une glace, 
qu'elle y voit des ridules, des rides, des taches laissées par 
la grossesse ou le soleil, des cicatrices, des marques, elle 
a beau être équilibrée, se dire qu’il est normal de vieillir, 
d’être marquée par le temps, il reste qu’au fond d’elle- 
même subsiste une espace de regret, une sorte de nos­
talgie. La nostalgie du visage jeune et frais d'autrefois, 
du teint clair et rosé, d'une peau lisse, ferme, bien tendue.

Quelle femme n’a jamais 
souhaité posséder un instant, 
un seul petit instant, une ba­
guette magique qui effa­
cerait d’un coup ces 
marques, ces outrages du 
temps! Certaines ont pris 
des crèmes, des huiles, des 
emplâtres pour des ba­
guettes magiques et ont vite 
découvert qu’il n’y avait pas 
de miracle.

Non, il n’y a pas de mi­
racle, pas de fontaine de jou­
vence. Par contre, certains 
traitements, sans parler de 
miracle, donnent de bons ré­
sultats, parfois assez specta­
culaires. Ainsi le peeling qui 
existe depuis de nombreuses 
années. Le peeling est un 
traitement qui consiste à 
faire peler la peau, la vieille 
peau, pour nettoyer l’épi­
derme en profondeur, éli­
miner les imperfections cu­
tanées et les taches, atténuer 
rides et cicatrices. Quand 
une peau est jeune, l’épi­
derme se desquame et se re­
nouvelle sans cesse tout na­
turellement, sans l’aide 
d’aucuns produits. Pour une 
peau vieillie ou atrophiée, le

ftrocessus de rcnouvcl- 
cment cellulaire ne se fait 

plus naturellement. Un bon 
peeling doit donc faire le 
travail naturel interrompu, 
atténuer et effacer les imper­
fections et rétablir le pro­
cessus de renouvellement et 
de desquamation de la peau.
Anna Pegova

Anna Pegova, d’origine 
russe, est une spécialiste des 
trailcments de beauté et de 
rajeunissement auxquels elle 
a consacré sa vie. 11 y a 
soixante-dix ans, elle a mis 
sur pied une formule de 
peeling qu'elle a appliquée 
en France pendant des 
années et qu’elle a fait con­
naître par la suite sur le plan 
international: Paris,

Londres, Mexique, Antilles 
françaises, Israël, Canada. 
Maintenant âgée de 92 ans, 
Mme Pegova pratique tou­
jours son fameux peeling en 
Suisse. Le premier pays a en 
profiter, hors la France, fut 
le Canada. Il y a plusieurs 
années, Mme Pegova céda 
sa formule à son élève Mme 
Suzanne Pillot-Bocck. qui 
possédait alors un studio 
d’esthétique à Montréal. 
Depuis janvier dernier, 
Mmm Boeck a remis à son 
tour la formule de peeling 
Anna Pegova à Mme France 
Taillefer, une infirmière di­
plômée qui a approfondi la 
technique avec elle. Mme 
Taillefer a ouvert son propre 
studio, Studio Clavet, et y 
applique le procédé Anna 
Pegova qu’elle détient ici en 
exclusivité.
Un traitement 
inoffensif

À l’encontre d’autres 
types de peeling, celui 
d’Anna Pegova est inoffensif 
car il ne contient aucun 
acide, dont le phénol par 
exemple qui risque de brûler 
la peau en profondeur. De 
plus, on fait d’abord subir au 
patient un test d’allergie, on 
fait faire une prise de sang, 
des informations sont prises 
auprès du médecin de fa­
mille. Seuls les patients en 
bonne santé sont acceptés. 
Dans les cas graves d’acné, 
on s’informe s'il y a d’abord 
eu cure médicale et si le mé­
decin a donné son accord au 
peeling. On dit le traitement 
extraordinaire pour le trai­
tement médical associé au 
peeling pour les cas d’acné.
Le traitement: 
de 7 à 15 jours

Le peeling peut autant 
s'appliquer à des jeunes à 
partir de 14 ans (acné ou 
autres maladies) qu’à des

Dans les cas d’acné, le traitement médical allié au 
peeling, qui efface les séquelles inesthétiques, donne des 
résultats extraordinaires. Dans les cas graves — marques 
profondes, traces récalcitrantes — plus d’un peeling peut 
être nécessaire.

Infirmière diplômée, Mme 
France Taillefer, proprié­
taire du Studio Clavet, est 
la seule détentrice au 
Canada de la formule de 
peeling Anna Pegova. Le 
Studio Clavet est uni­
quement spécialisé en 
peeling et ne touche aucun 
autre point d’esthétique.

personnes allant jusqu'à 80 
ans. En fait, il n’y a pas d’âge 
limite. La stabilité du ré­
sultat sera plus longue à un 
âge moins avancé. En gé­
néral, le peeling applique à 
trente ans, quand les pre­
mières ridules apparaissent, 
devrait permettre à un 
visage de garder sa fraîcheur 
et sa jeunesse pendant au 
moins dix ans.

Selon l’état de la peau et 
de sa réceptivité au trai­
tement, le traitement dure 
en moyenne de sept à dix 
jours, quinze jours pour les 
cas plus graves. Pendant 
toute la durée du traitement, 
le patient peut vaquer à scs 
occupations habituelles, 
aller à son travail, etc. Il 
s’agit de se rendre à la cli­
nique deux fois par jour. Les 
3 ou 4 premiers jours, on ap­
plique sur le visage des pro­
duits qui dévitalisent les 
couches supérieures de l’épi­
derme (trois séances de 
quinze minutes à chaque 
visite). La peau se dévitalise 
graduellement. Le sixième 
jour, l’épiderme commence 
à s'exfolier (peler), puis il y a 
une période de repos de 24 
heures. La sixième journée, 
on applique des masques 
spéciaux pour permettre à la 
nouvelle peau de se régé­
nérer tout en faisant sécher 
l’ancienne. Pendant 
quelques jours, on applique 
une poudre spéciale pour 
hâter la desquamation. Puis, 
un traitement au vapozone 
réhydrate la peau. Du cin­
quième au dixième jour, la 
vieille peau sèche, pele et la 
peau neuve apparaît.

Le peeling Anna Pegova 
ne fait pas que redonner 
l’éclat à un visage, il recrée 
un ovale rajeuni, resserré, 
permet aux joues et aux ba­
joues de remonter, diminue 
les poches sous les yeux et 
atténue le double menton. Il 
s'applique autant aux 
hommes qu’aux femmes.

C.H.

LA FAMEUSE
DIETE 
DU DEMI- 
PAMPLEMOUSSE

qui a fait perdre 
du poids à des 

milliers d'Américains
MAINTENANT 

A VOTRE PORTÉE 
SOUS FORME DE 

CAPSULES
PASSÜ95

S8S.5
—façon rapide de perdre du poids, 

sans ennui
—propre — facile a prendre 
—vitamines C et E# 

plus des protéines 
—plan d’amaigrissement 

inclus gratuitement 
Vuus pouvez mamtenani bénéficier des bienfaits d une 
diete au pamplemousse, sans Double sans avoir a 
manger le pamplemousse1 Une capsule facile a prendre 
el des plus efficaces Vous perdiez du poids en moins 
de quinze (ours sans vous astreindre a une diete 
spéciale, sans soullnr de la laim au contraire, vous 
pourrez manger tout ce que vous desirez el plus de 
demi pamplemousse a manger chaque matin 

lorsque vous décidez de perdre du poids, vous 
suivez une diete et vous rencontrez 
habituellement les inconvénients suivants 
vous desiiez manger certains mets, mais vous 
devez vous en pnver et vous etes astreint a 
votre demi pamplemousse tous les matins 
vous travaillez au dehors et desirez manger au 
restaurant mais vous devez vous en abstenu 
vous constatez que vous n'avez plus de 
pamplemousses alors que les epiceries sont 
letmees votre diete devient alors 1res 
difficile a suivre sans oublier l’actuel coût 
eleve du Iruit l.ais

PERDRE DU POIDS SANS ENNUI 
Maintenant, au lieu du demi 
pamplemousse par jour, prenez une 
capsule Citradiet Imaginez un peu. tous 
les bienfaits du fruit frais compnmes dans 
une petite capsule facile a prendie dans 
laquelle on a ajoute des vitamines C et E 
et des proteines pour vous fournir 
fenergie necessaire a votre travail et la 
resistance a la fatigue le tout pour une 
fraction du coût du Iruit Irais

COMMENT FONCTIONNE CETTE DIETE 
Prenez une capsule Citradiet avec un verre (f eau 
une demi heure avant les repas Si vous suivez 
rigoureusement les directives de notre plan 
d'amaigrissement (mis gratuitement a votre 
disposition) votre système se départira d’une façon 
naturelle de l'exces de gras et d’eau Chaqpe 
capsule agit egalement sur votre appétit Vous 
mangerez moins et ne sentirez pas la faim Vous ne 
serez pas ennuye et astreint a une diete severe 
Vous pourrez manger tout ce que vous desirez un 
grand steak baignant dans une sauce riche un 
homard avec sauce au beurre Vous serez libre de 
manger au restaurant aussi souvent que vous le 
desirez Tout ce que vous avez a fane prendre une 
capsule Citradiet avant le repas et fe tour est 
joue Vous perdrez du poids sans danger, sans 
exercices épuisants, sans mourir de laim Un excès 
de poids est non seulement disgracieux mais aussi 
nuisible a la santé Des etudes ont prouve que les 
obeses ont une longévité réduite et sont sujets a 
une haute tensiorv artérielle el a des troubles 
cardiaques
la capsule Citradiet vous olfre donc une plus 
belle apparence physique grâce aune ligne mince 
et svelte un meilleur état de santé. une energie 
accrue et une vitalité surprenant^ Notre garantie 
est votre protection Si notre diete ne vous 
convient pas. nous vous remboursons

GARANTIE
Suvez rigoureusement les directives contenues dans notre plan 
d’amaigrissement (qui vous est remis gratuitement avec votre 
achat des capsules). Si. après deux semaines vous n’étes pas sa­
tisfait des résultats, retournez-nous le tout et nous vous rembour­
sons sur le champ la somme versée.

-POSTEZ CE COUPON-

LANOVER INC. Dépt. Ph.J. 1310 
Case postale 2500 - Station Ahuntsic 
Montréal H3L 3P7

tailtr m'MpMMi ww koutnl» rit capotai Cma*at a Sa IS afcn $t 4a 
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La marinière 
des juniors
Bonjour mesdames

Toujours en pensant à la rentrée et aux jours plus froids, voici pour les crocheteuses, 
une marinière souple et chaude qui ira aussi bien aux garçons qu’aux filles qui la por­
teront avec joie. Bon succès!

Points employés. - 
MAILLL HN L’AIR (m. I.): 
faire I jeté que l'on passe à 
travers la boucle qui est sur 
le crochet. - DLM1-BRIDL 
(d.b.); piquer le crochet ds I 
m. I jeté, tirer pr ramener 
une boucle, 1 jeté que l’on

Casse au travers des 2 
ouciés qui sont sur le 

crochet. - BRIDE COULEE 
(B.c.): 1 jeté, piquer le 
crochet ds I m., I jeté, tirer 
pr ramener une boucle, I 
jeté que l’on passe au travers 
des 3 boucles qui sont sur le 
crochet. - POINT FAN­
TAISIE (se fait, pr votre é- 
chantillon, sur une chaînette 
d’un nombre pair de m.). 1er 
tour: I m. I., (X) I d.b. ds 1a 
Ire m. de lu chaînette, I B.c. 
ds la m. suiv., reprendre à 
(X); 2e tour: I m. 1 pr

tourner, (X) I d.b. ds la Ire 
m. (en piquant le crochet 
sous les 2 brins de lu 
chaînette horizontale), I 
B.c. ds la m. suiv., reprendre 
à (X): répéter toujours ce 2e 
tour en crochetant I d.b. au- 
dessus de ch. B.c. et I B.c. 
au-dessus de ch. d.b. (si l’on 
comm. un tour par I B.c., 
faire 2 m. I pr tourner)20 m. 
pt fantaisie - 12 cm 4; 10 
tours - 7 cm 6.

Les explications sont 
données en 3 tailles - 3 âges. 
Les chiffres correspondant à 
la taille 10 ans sont entre pa­
renthèses, ceux à la taille 12 
sont simples et ceux à la 
taille 14 ans sont entre guil­
lemets. Dans le cas où il n’y 
a qu’un chiffre simple, celui- 
ci est valable pour les 3
titilles

ANGLAIS
COURS DE 

CONVERSATION
COURS TEMPS PLEIN (de 1 à 6 nuis)
COURS SOIR. OU SAMEDI (12 semaines et plus)

LPS®
Évage F.
Place Bonaventure 
878-2821

language power systems limited
Reconnue pnr le Ministère do (‘Éducation 
Permis no 7497G6 (Culture personnelle)

Il est recommandé de tra­
vailler d’après un patron 
établi suivant les côtes du 
schéma.

Devant: comm. par le bas, 
sur une chaînette de (40cm 
(65 m.) 42 cm (68 m.) ’’44 
cm (7I m.)”, trav. droit au pt 
fantaisie. A (31) 33_“35" cm 
de haut, tôt., arrêter (!) 0 
“I” m. au milieu et séparer

Pratique, cette marinière crochetée. Les garçons et les filles la 
trouveront avec plaisir aux heures fraîches pour accompagner 
un short ou un pantalon.

le trav. en deux. Cont. droit 
sur les (32) 34 "35" m. de 
gauche A (45) 48 “5I” cm

Lundi à 
dimanche 
8h p.m. 
Samedi 
7h Lm. 

11h f.m.

Du 10 SEPT. au 12 DÉC.

&

REVUE MUSICALE AVEC

GEORGES QUtTARY
LIS FANTASY FOLLIIS

"Les maîtres Incontestables du travestisme"

LA POUNE — LOUIS ARMEL BT AUTRES
Direction musicale CLAUDE ROQEN 
Chorégraphie JOHN KELLY

4530, PAPINEAU usuYsmiiunsiuMiEauT T6I.: 526-2527

de haut, tôt., biaiser en 7 
tours de (12 cm (20 m) 13 
cm (21 m.) "14 cm (22 m.)” 
de gauche pr l’épaule. Pr 
term, à (50) 53 "56" cm de 
haut, tôt., sur les (12) 13 
"13" m. de droite. Finir 
l'autre côté sembl. en interv. 
le trav.

Dos: suivre les explica­
tions données pr le devant 
mais en supprimant l’ou­
verture. A (45) 49 "51" cm 
de haut, tôt., biaiser en 7 
tours les (12 cm (20 m.)) 13 
cmè (21 m) "14 cm (22 m.)" 
de ch. extr. pr les épaules pr 
term, à (50) 53 “56" cm de 
haut, tôt., sur les (25) 26 
“27" cm du milieu.

Manches: comm. par le 
bas, sur une chaînette de (26 
cmè (42)) 27 cm (44 m.) “28 
cml (46 m.)" trav. droit au pt 
fantaisie. A 21 cm de haut.

toi., augm. de ch. côté (suiv. 
le patron) pr term, â (42) 46 
“52" cm de haut, tôt., sur 
une largeur de (32 cmè (52 
m.) 34 cm (56 m.) “ 36 cmè 
(58 m.)".

Poches: sur une chaînette 
de (11 cm (18 m.)) 11 cm 
(18 m.) “12 cm (20 m.)’’, 
trav. doit au pt fantaisie. A 
(12) 12 “13” cm de haut., ar­
rêter.

Galon dessinant l’em­
piècement: sur une chaînette 
de (62 cm (100 m)) 64 cm 
(103 m.) "66 cm (107 m)” 
crocheter 2 tours de d.b.

Apres léger blocage faire 
les coutures d'épaules. 
Autour de l’encolure, soit 
sur (49) 52 “53" m„ trav.

droit au pt fantaisie pendant 
11 cm. Crocheter 2 tours de 
d. b. le long de l’ouverture et 
au bord du col en formant 
les angles du col (crocheter 3 
d.b. ds la m. de l’angle). 
Faire les coutures de côtés 
en laissant libres les (16) 17 
“18" cm de haut pour les 
emm. Fermer les manches et 
les monter. Faire 1 tour de 
d.b. le long de ch. poche puis 
faire un rentré d’1 cm 1/2. 
Poseï ies poches sur le 
devant, à 3 cm du bas et 4 
cm des coutures de côtés 
(voir photo). Fixer le galon 
en formant un capucin (voir 
photo). Replier le bas des 
manches pour former un 
revers.

MATÉRIEL REQUIS
Une grosse laine sport 3 plis gonflante. Pour 10 ans, il 
faut 8 balles. Pour 12 ans, il faut 9 balles. Pour 14 ans, il 
faut 10 balles et un crochet no. '4.50.



EN SE SOUMETTANT À LA THÉRAPIE PRIMALE

CETTE QUÉBÉCOISE ÂGÉE DE 37 ANS A 
REVÉCU SON ENFANCE ET COMPLÉTÉ SA
CROISSANCE

Si jamais vous vous pro­
menez sur la rue Cherrier, 
près de Saint-André et que 
vous entendez des cris qui 
vous déchirent le coeur, ne 
prenez pas peur. Vous 
n'Ctes sans doute pas très 
loin de l’Institut psychocel­
lulaire du psychanalyste 
Claude Longtin

‘‘J’ai réussi à rompre le 
cordon ombilical, nous confie 
Mme Marie-Claire Morin, et 
je suis venue au monde une 
deuxième fois.”

La thérapie primale a été 
découverte par le docteur 
Arthur Janev à Los Angeles 
et, en 1970, le docteur 
Longtin créait au Québec la 
première clinique primale 
d'expression française au 
monde. La découverte de la 
thérapie primale est un évé­
nement capital pour ceux 
qui souffrent. Ils peuvent 
enfin commencer à vivre de 
façon saine et équilibrée: ils 
ne connaissent plus les 
drogues, l'alcool, la ciga­
rette, les insomnies, les dé­
pressions et les perver­
sions? Ils ne mènent plus une 
existence désordonnée et ne 
vivent plus sous une tension 
permanente.

“Je ne me sentais pas bien 
dans ma peau”

Ccst ce qui est arrivé à 
Mme Marie-Claire Morin, 
une jeune dame de 37 ans, 
mère de deux enfants, t^ui a 
traîné sa bosse jusqu'à ce 
qu'elle décide de se libérer 
par cette thérapie toute 
neuve.

‘‘Je n’étais pas heureuse 
dans ma peau, cela paraissait. 
J’avais toutes sortes de réac­
tions physiques qui me ren­
daient la vie insupportable. 
J’en parlai à un compagnon 
de travail, qui me suggéra de 
lire le livre du docteur Janev. 
Je suis allée me faire traiter il 
y a deux ans et depuis je vis 
vraiment.”

A la lecture du livre, 
Marie-Claire fut ébranlée. 
Elle prit un mois de congé et 
s'engagea à fond.

Couvée par sa mère
"Je suis fille unique et j’ai 

toujours été proche de ma 
mère. Je lui téléphonais deux 
fois par jour et j'allais la voir 
deux fois par semaine. Il suf-, 
fisait qu'elle me dise qu'elle 
n'aimait pas la tapisserie de

mon salon pour que je la re­
fasse. Toute jeune, ma mère 
m'avait appris à encaisser. 
Ma vie a toujours été d’en­
caisser sans me défendre."

Cliente régulière des psy­
chiatres depuis 1970, Marie- 
Claire se sentait mieux après 
une visite. Mais dès qu'elle 
subissait la moindre re­
marque, elle se recroque­
villait sur elle-même et se 
sentait à nouveau anéantie.

“Je ne vivais pas. Déjà 
toute jeune, je me réfugiais en 
moi-mCme, à l’école. Les fins 
de semaine étaient vides pour 
moi. En vieillissant, c’était la 
même chose, le travail rem­
plaçait l’école. J’étais mûre 
pour le primai et, lorsque je 
rendai visite au docteur 
longtin, son regard et scs re­
marques me bouleversèrent.”

“Serre-les tes poings, 
Marie”

“Serre-les tes poings, me 
dit-il et, pour la première fois, 
je me mis à réagir. J’ai appelé 
ma mère une dernière fois: 
“Maman, je t’appelle et ne 
me rappelle pas avant que je te 
rappelle, je ne veux plus 
souffrir tes souffrances, mais 
les miennes.” C’est ainsi que 
j’ai brisé le cordon ombilical 
pour la première fois.” 
Marie-Claire loua une 
chambre tout près du Parc 
Lafontaine et ne pensa plus 
qu'à une chose: la thérapie 
primale. Contrairement à 
bien des thérapies où le thé­
rapeute essaie de vous faire 
oublier vos tourments, il 
vous fait revivre votre passé. 
Vous ne racontez pas votre 
vie. Vous souffrez votre vie, 
tout particulièrement votre 
enfance,

“Maman, lâche-moi”
Pas besoin d'expliquer les 

raisons de votre présence, 
les thérapeutes le savent. Si 
vous êtes venue, c’est parce 
que vous êtes malheureuse. 
Alors ils vous font dégurgiter 
les souffrances de votre 
prime enfance.

“Je m’étendais sur le mr- 
telas et je respirais profon­
dément par la bouche. J’en­
tendais le thérapeute me 
parler mais rien de compliqué. 
L’angoisse s’emparait de moi 
et je criais: “Maman, Iflche- 
moi. Lâchez-moi, tous.” Je 
me mettais â râler. Je me 
sentais à la fols perdue et

ans. Toutes scs "brassières" 
sont trop petites, elle doit 
maintenant s'acheter des B, 
elle qui portait des A.

Elle n'est pas la seule à 
avoir vu ses seins grossir. 
Plusieurs patientes de l'Ins­
titut psycho-cellulaire ont 
vécu le même phénomène. 
Bloquées par leur mère alors 
qu'elles étaient adoles­
centes. au point d'être

obligées de prendre des mé­
dicaments pour calmer leur 
vitalité, ces jeunes filles ont 
eu des défauts de croissance.

“Je suis une femme nou­
velle depuis que j'ai suivi cette 
thérapie. Les critiques ne me 
dérangent plus. La thérapie 
est très violente et exige qu’on 
s’y donne à plein temps 
pendant trois semaines. J'ai 
revécu mu naissance dans les

moindres détails. En fait, 
lorsque le chirurgien m’a ar­
raché du sein de mu mère avec 
des forceps, je n’étais pas 
encore prête à sortir et je 
criais à mu mère: “Attends 
maman, attends encore un 
peu!” J’ai revécu tout cela et, 
grâce à l'assistance du 
docteur Longtin et d'un théra­
peute, je suis venue au monde 
une deuxième fois.”

“Serre-les tes poings”, lui disait le thérapeute, pendant que 
Marie-Claire revivait tout ce qu’elle avait refoulé depuis son en­
fance. “Vous ne racontez pas votre vie, dit-elle, vous la souffrez 
vraiment pendant ces trois semaines de thérapie intensive.”

pleine de confiance. Je re­
vivais tout ce qui avait été re­
foulé depuis mon enfance. 
J’en avais peur mais, pour la 
première fois, je sentais que je 
réagissais autrement.

“Le lendemain, je croyais 
que j’avais sorti toute la 
douleur refoulée depuis trente- 
sept ans. Ce n’était pas Tmi, je 
recommençais à crier et mes 
angoisses sortaient comme le 
fait l’écume de bière qui 
monte trop vite dans le verre 
sans qu’on puisse l'cmpèchcr 
de déborder."

Mise à nue
“Plus ça allait, plus 

j’allais en profondeur. Je 
sentais un déchirement et je 
pleurais à chaudes larmes 
comme lorsqu'on enlève pro­
gressivement les pelures d’un 
oignon. Quelques jours de ce 
traitement et j’étais à bout de 
souffle.”

Après trois semaines de 
cette thérapie intensive, 
Marie-Claire Morin était de­
venue une toute autre per­
sonne. Sa voix criarde s'etait 
transformée en une petite 
voix douce qui ferait cha­
virer le coeur du plus insen­
sible des hommes. Ses com­
pagnons de travail se deman­
daient ce qui avait bien pu 
lui arriver.

Ses compagnons croyaient 
à un miracle

“Ils étaient tout surpris de 
me voir si différente. Alors 
qu’autrefois je figeais à la 
mention du mot sexe, je n'hé­
sitais pas à répondre du tac au 
tac aux farces de nos ven­
deurs. Ce n’est pas tout ! Mon 
nez, qui avait été bouché 
pendant des années (j’avais 
même été voir plusieurs mé­
decins pour me faire soigner) 
se dégageait comme par mi­
racle. Je digère facilement et 
je n’ai plus peur des chiens.”

Mme Morin a subi de 
nombreuses transformations 
physiques dont celles du 
système digestif ne sont pas 
les moindres. Ses mains qui 
étaient rugueuses et dures, 
sont devenues douces et 
agréables au toucher. Votre 
serviteur est là pour en té­
moigner. '

Ses seins se mettent à 
pousser

M ieux encore, ses seins se 
sont mis à grossir après vingt

R. B.
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L’homme et la femni
C'est maintenant un fait établi et bien ancré dans nos moeurs. Le planning familial 

existe et il est même exigé en Inde depuis peu, alors que toutes les Québécoises ou 
presque, prennent la pilule chaque jour afin d'éviter une grossesse non désirée, pour les 
femmes mariées comme pour les célibataires. C'est cette même pilule qui, au debut des 
années '60, faisait timidement son apparition sur le marché. A cette époque, les mé­
decins ne recommandaient la pilule qu'aux femmes atteintes de règles très douloureuses 
ou encore pour régulariser un cycle menstruel. Aujourd'hui, presque toutes les femmes 
prennent leur pilule quotidiennement et les hommes “prennent leur pilule" également, 
en constatant que leur tendre moitié fait fi de leurs préjugés ridicules. Mais la pilule n’a 
pas toujours existé. Pas plus que lu vasectomie, le stérilet, le diaphragme, la stérili­
sation, les condoms, les mousses anticonceptionnelles et j'en passe. 
--------------------------------------------------------- Il agit en produisant une barrière

par Mlchâle Sônôcal

Si la pilule est la méthode contra­
ceptive la plus courante, il serait bon de 
retourner en arrière et de voir comment 
les femmes de l’âge de pierre s'y pre­
naient pour éviter une grossesse.
Historique

La contraception concernait autant 
la femme ancienne que la femme mo­
derne. Dans le but de prévenir la gros­
sesse, les femmes grecques du deu­
xième siècle fabriquèrent des tampons 
vaginaux avec de la laine trempée dans 
l'huile, le miel, la résine de cèdre ou la 
pulpe de grenadine et de figue.

L’épouse des membres des tribus 
nord-africaines préparait une solution 
avec de la poudre de fusil et de l'écume 
provenant de la bouche d'un chameau, 
et elle buvait cette potion qu'elle 
croyait magique.

La Chinoise faisait frire du mercure 
dans l'huile et le buvait. De plus, elle 
avalait I4 têtards vivants, trois jours 
après ses menstruations.

Les femmes byzantyncs du sixième 
siècle attachaient à leur pied gauche un 
tube renfermant le foie d'un chat.

Au Moyen-Âge, on préparait des po­
tions avec des feuilles de saule, de 
l’oxyde de fer, de la glaise et le rein 
d’une mule.

Ce ne sont que quelques-unes des 
méthodes contraceptives plutôt bi­
zarres que les femmes employaient 
pour planifier leur famille. Heureu­
sement, il existe aujourd’hui des mé­
thodes de contraception plus sûres, plus 
hygiéniques, plus efficaces, basées sur 
le fait que l’on sait comment une gros­
sesse survient. Ces renseignements sont 
une gracieuseté de Wyetn Limitée.
Méthodes modernes pour 
la femme
1- Contraceptifs oraux: la pilule

La pilule agit en empêchant la libé­
ration de l’ovule par l’ovaire. S’il n’y a 
pas d’ovule libéré, il ne peut y avoir de 
grossesse possible. La pilule se prend 
par la bouche et si l’on suit la méthode 
selon les directives du médecin, elle est 
efficace à 98 pour cent.
2- L’appareil intra-utérin

Cet appareil est inséré dans l’utérus 
par un médecin. Il change l’état de l’u­
térus de telle façon qu’il est difficile 
pour l'oeuf fécondé de progresser. 
L’appareil intra-utérin possède un taux 
d’échec de 3 pour cent.
3- Le diaphragme avec crème spermicide

Le diaphragme a la forme d'une ca­
lotte de caoutchouc. Il est placé au 
fond du vagin avant le coït et couvre le 
col de l’utérus. On peut l’utiliser avec la 
crème spermicide, celle qui tue les 
spermatozoïdes.

mécanique au passage du sperme. Il > a. 
avec cette méthode, un taux d'échec de 
15 à 20 pour cent.
4- La méthode d'abstinence périodique

Avec cette méthode, le couple s'abs­
tient de rapport sexuel plusieurs jours 
avant et après l'ovulation. En général, 
l’ovulation survient vers le 14e jour du 
cycle menstruel. Le couple s’abstient 
de faire l'amour habituellement du 10e 
au 17e jour après la première journée 
des règles. Mais il y a danger. Comme 
l'ovulation peut se produire à un autre 
moment du cycle, la méthode d'absti­
nence n'est pas du tout efficace pour la 
majorité des jeunes filles et des femmes. 
C'est donc à proscrire de votre agenda.

Son taux d’échec est d'environ 30 
pour cent.
5- La ligature des trompes (stérilisation)

Elle empêche l'ovule de s'acheminer
vers l’utérus. Cette stérilisation se fait 
au moyen de la chirurgie en sectionnant 
les trompes de Fallope qui conduisent 
de l'ovaire à l'utérus.

Cette méthode est efficace à 100 
pour cent, mais elle est irréversible et 
par conséquent, ne doit être employée 
que lorsque le couple ne désire plus 
d’enfants. En général, au Québec, on ne 
ligature pas les trompes d’une femme 
avant l’âge de 33 ans a moins qu’elle ait 
déjà quatre enfants.
La contraception et l’homme

La contraception n’est pas seu­
lement qu’une affaire de femme, c’est 
également, et ça de plus en plus, l’af­
faire des hommes ou du couple tout 
simplement.
Historique

Le contrôle des naissances est une 
grande préoccupation pour tous les 
hommes. Au seizième siecle, un anato­
miste italien, Fallopius, développa une 
gaine de toile pour couvrir le pénis, ce 
qui mena à la fabrication du condom.

Casanova, dans ses mémoires, in­
dique qu’il utilisait les condoms pour 
prévenir les maladies vénériennes et 
aussi pour éviter de rendre les femmes 
enceintes.

Utilisé au dix-huitième siècle, le 
condom nepouvait pas être fabriqué en 
quantité suffisante. On prenait alors de 
la peau d'animal mort. Mais, avec le 
caoutchouc, tout s’est amélioré au dix- 
neuvième siècle.
Comment comprendre 
les femmes

Il est difficile pour l’homme de com­
prendre totalement le phénomène de la 
menstruation. Elle n'est que le début et 
la fin d’un cycle normal de l'organisme 
féminin. Pendant le cycle menstruel, 
(en moyenne 28 jours), le corps de la 
femme se prépare à accepter la 
création d’une nouvelle vie. Depuis la

\

Le planning familial, ça existe pour tout le monde. La grossesse 
est une étape merveilleuse dans la vie d’une femme à condition

d’être vraiment désirée.

i
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Aux yeux de plusieurs personnes, conduire une motoneige semble tellement facile 
qu’elles ne se préoccupent pas des conditions atmosphériques et de la sécurité.

S’il est vrai que la motoneige se conduit facilement, il n’en reste pas moins 
vrai que toute personne doit connaître parfaitement les règlements et les lois du 
Québec. Il existe un “guide du motoneigiste”, rédigé par le ministère des Trans­
ports. 11 est important de le lire attentivement. Pourquoi prendre des risques par 

une température trop chaude, trop froide ou au cours d’une tempête?
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la motoneige
Chez nous c’est Ski-Doo.

R-1Q0 SPORT INC.
-VENTE-SERVICE 
— RÉPARATION 
— VETEMENTS

512 Adolphe-Chapleau 
Bols des Filions 

T6I.: (514) 621-7100

VENTE
SERVICE
PIECES
VETEMENTS

COMTOIS SPORTm.

ski-dan
525, Sir Wllfrld-Laurler

Beloell, P.Q.

(514) 467-2811

IENDEAU

— Mente 
— Service 
— Pièces 
— Vêtements

SPORTS ENR.

skidoo.
1855 du Souvenir 
Varennes, P.Q. 
Tél.: (514) 65Z-2521

BOMBARDIER ski-doo
— PIÈCES
— VÊTEMENTS
— SERVICE

3Éaston
ONTANT INC.

6310. boul. des Mille-Iles 
St-Frençols. Ville de Level Tôl.: 666-6676

DtPOSITAIRK
KAWASAKI
SKIROULE L-r ^POLARIS

VENTE — SERVICE — RÉPARATION — VETEMENT

CAHMAT SPORT ENR.
9384, boni. St-MicM 

MNtrM. P.Q.
TM.: (514) 387-1493

HEURES D’OUVERTURE: 
du lundi au vandradl 

ds • h A.M. A • h P.M.

Il ne faut pas craindre une nouvelle neige épaisse mais prendre les précautions nécessaires.

prendre ù tourner, à faire 
porter son poids selon les be­
soins car il faut se pencher 
du côté où l’on souhaite 
tourner. Lorsque vous 
roulez, que vous tournez ou 
que vous freinez, ne sortez 
jamais bras ou jambes de 
votre motoneige.

Ne talonnez pas 
les autres

Cela peut vous paraître 
très amusant de suivre un 
autre véhicule de très près 
mais... si votre copain se voit 
forcé de ralentir subitement 
ou s’il frappe un obstacle ou 
culbute dans un trou, vous 
pourriez vous occasionner 
des blessures graves en 
heurtant son véhicule ou en 
passant par-dessus. Gardez 
toujours une bonne distance 
entre votre véhicule et celui

3ui le précède et, si vous 
evez suivre, laissez tout 

l’espace necessaire pour ar­
rêter. Surveillez cons­
tamment le véhicule en 
avant de vous.

LA PRUDENCE EST LA GRANDE 
QUALITÉ DU MOTONEIGISTE

Utilisez toujours votre motoneige avec précaution. Il 
n’y a pas de formule magique pour vous assurer des vi­
rages, des arrêts ou des départs parfaits car tout dépend 
des conditions du terrain — pratiquez donc sous tous les 
temps, sur de la neige molle ou dure et sur de la glace 
vive. Prenez les courbes lentement et évitez toute collision 
en vous laissant toujours une bonne marge de dérapage.

La pratique nécessaire

Le débutant devrait pra­
tiquer dans un grand champ 
plat, jusqu'à ce qu’il ait maî­
trise les trois postures de 
base: assis, à genoux et 
debout. Il lui faut aussi ap-

.JJ*

Une nouvelle neige

Votre motoneige a été 
conçue pour se déplacer sur 
la neige dans toutes sortes de 
conditions mais, il y a quand 
même des limites. Si vous 
vous déplacez sur une 
épaisse couche de neige 
molle ou si vous escaladez 
une pente, vous resterez 
peut-eire pris. Si cela vous 
arrive, arrêtez le moteur, li­
bérez les skis en les sortant 
de la neige et. si vous êtes 
dans une côte, en les diri­
geant vers le bas; placez l'ar­
rière du véhicule vers le haut 
de la pente ou sur de lu neige 
vierge et reparlez en faisant 
avancer la motoneige grâce 
à une pression lente et régu­
lière sur la manette des gaz: 
ou. encore, libérez les skis 
en les sortant et en les 
plaçant plus loin. Tenez- 
vous debout sur le plancher 
en faisant porter votre poids 
à l'arrière du véhicule et 
bçrcez-lc doucement 
d'avant en arrière; cela vous 
permettra de bien écraser la 
neige afin d'obtenir le ma­
ximum de traction et de 
contact avec la piste. Accé­
lérez en augmentant dou­
cement la pression sur la ma­
nette des gaz. Dans la 
plupart des cas, cela vous 
permettra de reprendre la 
route. Sinon, soyez patient. 
D'abord vous pouvez tou­
jours enlever le surplus de 
neige molle ù la main jusqu'à 
ce que vous soyez plus près 
du fond. Mais, faites bien at­
tention de ne pas trop vous 
fatiguer.

Si la mécanique fait défaut, le temps passe plus vite quand on est 
plusieurs camarades.

VENTE
SERVICE
RÉPARATIONS
VETEMENTS

PLANTE MOTO-SPORTS
sÈd-doo.

136 PRINCIPAL!
ST-JANVINN 

VHtotf* MlraM 
(614) 436-3604

SIGNAUX DE DÉTRESSE 
UNIVERSELLEMENT RECONNUS
I Médecin requis — Blessures graves
II Médicements requis 
X Incapables de bouger
O Certes et boussole requises 
F Nourriture et eiu requises
V Indiquez dins quelle direction nous

diriger
LL Tout va bien
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LES BEAUX
VETEMENTS
CHAUDS
A-II faut être bien vêtu 

lorsque l'on fait de la mo- 
tunciftc. Voici de chauds 
cardigans de style Scan­
dinave en acrylique.

B-Pour elle, un chandail à 
carreaux de differentes 
couleurs. Pour lui, un 
chandail noir avec une 
large encolure.

C-Deux chandails qui s'har­
monisent parfaitement, 
spécialement conçus pour 
les couples. Ils sont la­
vables et ne déteignent 
pas.

I)-Voici trois beaux chan­
dails avec une bande de 
compétition aux manches. 
Des pantalons confor­
tables sont assortis.

KAWASAKI S’INSTALLE AU QUÉBEC
J'ai eu le plaisir de 

parler assez longuement 
avec M. Julien Durand, di­
recteur général de la com­
pagnie Canadian Kawasaki 
Motors Liée. L’interview a 
été d'autant plus intéres­
sante que la compagnie 

u’il représente innove 
ans bien des domaines. 

Kawasaki a acheté la com­
pagnie SnoJet, en mars 
dernier, à la suite de 
longues négociations.

Quel est le complexe 
Kawasaki?

A l’instar de plusieurs 
compagnies japonaises, 
Kawasaki n'est pas une 
simple entreprise. Il s'agit 
d’un complexe qui com­
prend plusieurs usines ou 
firmècs, qui se spécialisent 
dans le domaine maritime 
(la construction de na­
vires), la construction de 
moteurs, de motocyclettes, 
etc. Pendant des années, 
par exemple, Kawasaki a 
fourni tous les moteurs

pour les motoneiges Arctic 
Cat, qui est devenue depuis 
peu la compagnie la plus 
importante de motoneiges 
au monde, dépassant Bom­
bardier qui arrive main­
tenant en seconde place.

Il y a une dizaine 
d'années, un cadre de Ka­
wasaki allait vivre en Cali­
fornie, dans le but de 
vendre des motocyclettes, 
car il pensait qu'il y avait 
un marché colossal en 
Amérique du Nord. Il avait 
grandement raison puisque 
l'an passé Kawasaki a 
vendu 200,000 moto­
cyclettes aux Etats-Unis.

Les motoneiges 
Kawasaki

Il y a trois ans, la com­
pagnie Kawasaki décidait 
de fabriquer des moto­
neiges. Les dirigeants vo­
tèrent SI million pour 
établir un centre de re­
cherches à Minneapolis, 
Minnesota. Depuis l’ac­
quisition de SnoJet, il y a 
quelques mois à peine, des

recherches et des analyses 
de marché faites aux Etats- 
Unis ont permis à Ka­
wasaki de décider de fa­
briquer dès l’an prochain 
une gamme complète de 
motoneiges, en conservant 
toutefois les modèles 
SnoJet.
Le concept de la mise en 

marché
Au cours de l’interview, 

M. Julien Durand nous a 
parlé brièvement du 
concept de la mise en 
marché de Kawasaki. Le 
centre de distribution est 
situé à Boisbriand, près de 
Sainte-Thérèse, qui dessert 
tout l’Est du Canada, com­
prenant l’Ontario, le 
Québec, les Maritimes et 
Terre-Neuve. Il s’agit 
d’une mise en marché in­
telligente puisque qu’elle 
permet une diffusion à 
partir de Montréal, ce qui 
est quand même une nou­
velle expérience dans la 
mise en marché au 
Canada.

__________________ ______________________

■MM

BLIZZARD
GRATUIT
SUR PRÉSENTATION 
DE CE COUPON

Chez nous ctst Ski-Doo.§s ski doa\
* - —»-1 - acte --

TNT' 1977

moflne

N.B.: Nous avons un 
dApartemant da pièces 
comptât a votre dispo­
sition.

321 • boul. Lab«ll« 
STB-THÉRtSB 

435-6947

HEURES D'OUVERTURE — 
Lundi, mardi, mercredi, de 9 h 
a.m. à 6 h p.m.
Jeudi, vendredi, de 9 h a.m. à 
9 h p.m.
Samedi, de 9 h a.m. à 3 h p.m.

Vente — Service — Réparation — Vêtement
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Concessionnaire autorisé “KAWASAKI"

A.C.S.
Distributeurs Liée

1601. 3«Av.. Vil-d'Or. P.Q. 
1819] 824-9631

Concessionnaire autorisé “KAWASAKI"

Rosario Aude!
200. boul. Bégin. Slt-Clilra 

Clé Dorcheslir. Qué.
(418) 883-3936

Concessionnaire autorisé “KAWASAKI"

Garage Bazlnet
588. Rlvlèr) nord 
St-Euttichi. P.Q.
(514) 473-5051

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Garage Robert Beaulieu
SI-SI non

Dé Rlmouskl, P.Q.
(418) 738-2140

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Bellevue Sport Enr.
1312. Bollavuo sud 
St-Félldsn. P.Q.
(418) 679-1005

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Bergeronnes Auto Enr.
Grsndas-Bargeronnas 
Dé Siguanay. P.Q.

(418) 232-6384

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Garage Yvon Bourque Enr.
365. rua Marquis. Sl-Célastln. 

Dé NI cola). P.Q.
(819) 229-3720

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Carmat Sport Enr.
9384. boul. SI-MIcbal 

Mil. P.Q.
(514) 387-1493

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI'

Garage Clavet Liée
855. Av. Royila 
Boauport. P.Q.

(418) 663-9115

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI'

Deby Sports Enr.
3052. btrf. du Jardin 

Onalivtlli. P.Q.
1418) 628-4594

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI'

Dion Moto Enr.
207. MoisalfiMr Vacbon 

St-Rayaand
Di Port an il. P.Q.

(418) 337-2776

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Marcellin. Ducharme Inc.
761. ckaala tes Pralrias 

Jallatla. P.Q.
(514) 756-8340

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Ronald Fontaine 
337. da l'É|llsi 

RadH. P.Q.
(514) 532-2863

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gagnon Frère* Nouveautés
406. rai Mm 
CMcmM. P.Q.
(418) 543-1501
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Kawasaki SnoJet met la ville en rumeuc
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On dit que Kawasaki a acquis SnoJet.
On dit que Kawasaki à l'intention de fabriquer 

des motoneiges comme nulle part ailleurs.
On dit que la nouvelle Kawasaki SnoJet est 

à l'avant-garde du temps.
Les rumeurs vont bon train.
Et elles sont toutes vraies!

Pour qui se prend-on chez Kawasaki?
Pourquoi chez Kawasaki pense-t-on pouvoir 

améliorer des motoneiges?
Parce que Kawasaki est une compagnie 

maniaque de pertection.

Nous avons perfectionné des motocyclettes. 
Des bateaux. Des hélicoptères. Des jets.

Il restait les motoneiges.

Pourquoi avoir choisi SnoJet?

Une bonne motoneige ne nous suffisait pas. 
C'est une excellente motoneige qu'il nous 

fallait.
Nous les avons donc toutes étudiées.
Nous les avons mises en pièces. Sans pitié. 
Et nous avons finalement porté notre choix 

sur SnoJet.

Gommant taira cTuna 
excallanta motonaige 

una motonaige encore meilleure.
Nous avons commencé par conserver les 

meilleures caractéristiques de SnoJet.
Elle avait, par exemple, un chassis en 

aluminium type aviation qui était te meilleur 
en son genre. Et qui le demeure.

Nous l'avons entièrement redessiné de façon 
à le surbaisser, à lui donner des formes plus 
dégagées et plus fringantes.

Nous y avons ajouté un guidon ajustable.

Nous avons ensuite inventé un nouveau 
phare qui s'oriente comme celui d'une voiture.

Enfin, nous avons amélioré la suspension, 
la chenille, les freins, la commande des gaz, 
les charnières du capot et l'échappement.

Nous avons apporté 61 perfectionnements à 
SnoJet pour lui donner une allure plus sportive 
et une conduite plus souple.

Et pour finir, nous l'avons baptisée Kawasaki 
SnoJet.

Et Im concessionnaires?
Dès que nous nous sommes intéressés aux 

motoneiges nous nous sommes mis en route

pour rencontrer des centaines de concession­
naires à travers le Canada et les États-Unis.

Nous avons découvert que grand nombre 
d'entre eux se spécialisaient dans les tracteurs 
plutét que dans les motoneiges.

Et plusieurs d'entre eux ne s'y connaissaient 
pas assez en accessoires de sports d'hiver.

Nous avons donc porté notre choix sur le 
concessionnaire le plus indiqué.

Le meilleur.
Vous en conviendrez à l'instant où vous 

entrerez chez un concessionnaire de Kawasaki 
SnoJet. Où qu'il soit.

Résultats?
Kawasaki se lance dans la motoneige.
Et pour longtemps.
Nous avons l'intention de perfectionner 

certains aspects de la motoneige qui ont 
longtemps laissé à désirer.

Nous allons même inventer des dispositifs 
qui ont toujours fait défaut aux motoneiges.

Des rumeurs?
Non. Des promesses.

Pour recevoir graluitomeni un déplmnl on couleur présentant la gammo complèle des molonoiges Kawasaki SnoJol. écrivez à: Snowmobile-Kawasaki Morons Corp., P O Box 1376. Edison, N J 08817

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gange Germain
Auto & Sport Enr.

9. Wllllim DebUI. Bilu Ceimg. P.Q. 
(418) 296-4666

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Sargi Jatté
3u. Riag. Muât S-Grifulri

Dé Iburvtlli. P.Q.
(514) 347-5156

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gange Gilbart Larocballe
Rua Principal!. Fabre

Dé Témlscimingue. Qué.
3431. (demander opératrice)

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Mécanique Landry Inc.
314A. av. Marquait!

Supt-llM. P.Q.
(418) 962-8017

POUR DEMANDE DE FRANCHISE 
COMMUNIQUEZ AVEC

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

André J. Lamay
C.P. 152. Rang Pli Range

St-Alexis-dM-Moats
Dé MuiUnaugé. Qué(819) 265-2349

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Raymond Lolgnon
Sport Enr.

SI-CIm. Bue ce-sud. Qué.
(418| 685-3893

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI”

Mâtine Moto Sport Enr.
615. ruuduPtaru

Mtlua. Qué.
(418) 562-3322

rwUMUri MhrM "UWUAU"

Réal Nadon Auto-Sarvlci
4300. bri. Duguurii

Uval. Qué.
(514) 627-2874

CANADIAN KAWASAKI 
MOTORS LTD
840 CURÉ-BOIVIN

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Guy* Sno-Jet
139. Kmtuu

Aliuudrti. Outvie
(613) 525-3429

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

J.S. Spun Enr.
1183. rai Prludpilu

Gnaby. P.Q.
(514) 378-5511

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gingi Germain Lipalma
65. ne Furgut
Emérw. M.

1613) 443-5405

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Albert Lajoie
nia Prludpala

NoIra-Diau-du-la-SiMta, P.Q. 
(619) 766-2250

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Lssaird & Tnmbliy liée 
9989. M. Pta-IX

Mantréal. Qué.
(514) 322-8360

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Marin « Fils
891.1ère Avenue

Bemalc, Qué.
|819| 734-2034

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Ray Mitti Sno-Jot
Huriu 146

Augura. Qué.
(819) 663-9805

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Giri|6 Ludm Normindln
470.3a Raag. 8)-Luc
Dé Cbamplili. Qué.

(819) 295-3402

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gang* Hervé Jaan
65. Au. du SMpé. C.P. 276 
S-JUM. Purt-JtN. P.Q.

(418) 598-6252

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Ganga Lafliur
DiiMCuCraM.

OaUrii
(613) 488-2920

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gingi
Mardi Landrliult

L'Ortgual. Ont.
1613] 675-4582

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Ganga Simon Lafnnd 
Sta-Auna éa Pretcufl.

Maria
(613) 674-5751

BOISBRIAND, P.Q.

TÉL: (514) 435-2486

Concessionnaire autorisé “KAWASAKI”

liviaqui Sport* (Jidaa)
378.luri.HlMl

Québec, (Lui Sua ha). Qué.
|418| 872-6054

Concessionnaire autorisé KAWASAKI"

Miaalcatta
S Boudria* Enr.

211. ne PiMrIu. Sud. Ami. Qué.
1819) 732-4677

Concessionnaire autorisé KAWASAKI"

Pltrro Michaud Aitonoiga 
919. nu Ruyriu

D-Abué ItauMb. Qué.
(514) 788-2098

Concessionnaire autorisé KAWASAKI"

Plgio* AidomoMlo Ear.
657. nu Mru-Duun

S-Muri. Qué.
(514) 454-9895

Concessionnaire autorise "KAWASAKI'

Polysport Enr.
563. nx Dupiiiu 

Boli-du-Rllon». Qué. 
(514) 621-3300

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Provincial Marins Sport Inc. 
167. rue St-Alphonse 
Orummondville. Qué.

1819) 472-3787

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI”

Shiwinlgin Marins Enr.
3303. de II Moulipi 

Sbiwinlgan. Qué.
(819) 539-5314

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

J. Slcard Sport Enr.
811.buul.Ett 

Louisavllle. Qué.
18191 228-5803

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Société Coopérative Agricole 
des Fermes du Nord Inc. 

765. nu OuliMt. St-Jovtti. Qué. 
(819) 425-3131

Concessionnaire autorisé “KAWASAKI"

Yvon St-Cyr Moto 
50. boul. Jutm ouït! 

Iflctortitrllli. Qué.
(819) 758-3843

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

St-JérOme Auto-Neige Enr.
1346. routl 148

St-AutolM-du-LjurintldM. O»*- 
(514) 436-8838

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Landry Sno-Jet
221. rui St-Gorvils 
Niplermilli. Qué.
(514) 245-3836

Concessionnaire autorisé "KAWASAKI"

Livil Turgion 
368 St-AlptMt* osl 

Thotlord-Miaos. Qué.
(418) 335-7418

Concessionnaire autorise "KAWASAKI'

Prica Sarvlce Station 
417. MlllShwl 
BscélugéM. Qué.
(819) 986-3661

Concessionnaire autorisé “KAWASAKI"

Gang* CaiRlIla 
TMrtarft Inc. 

St-PMyMi. L'IsM. Qué. 
(418) 356-3879 «u 75

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gingi Ftraind Rivard 
Nudohc.

Qué.
(819) 784-2341

ConcesaJomaire autorise "KAWASAKI"

DancaUéi
192. M. DuquM. C.P. 471 

Msttsslri. Qii.
(418) 276-2310

Concessionnaire autorise "KAWASAKI"

Gang* Wiilli Lacataa 
Tuu Luhu Rlpuun M. 
TéaiscMto|n. Qai.

(819) 627-9268
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la motonetge
CE QUE TOUT
MOTONEIGISTE DEVRAIT SAVOIR

Ayez toujours ù bord uu trousse d’outils, un couteau de 
moins l’équipement de se- chasse, des bougies et une 
curité minimum, soit: une courroie motrice de rechange,

VENTE — SERVICE 
IM! REPARATION - VÊTEMENT

RAYMOND BROUSSEAU
17ruo LEGENDRE 

C.P. 702. St-Jasoph. 
Clé de Beauce, P.Q.

TÉL.: (418) 
397-3805

une trousse de premiers soins, 
des allumettes à l’épreuve de 
l'eau, une lampe de poche, et 
une clé de contact supplé­
mentaire. Lorsque vous faites 
de longues randonnées ou que 
vous vous promenez de nuit, 
ajoutez les autres articles qui 
peuvent s'avérer nécessaires. 

• • •
Sur de la neige dure ou 

sur de la glace, il faut être 
très prudent. Il est très dif­
ficile de tourner et il vous 
faudra une bien plus grande 
distance pour arrêter com­
plètement. Dans ces condi­
tions. il est essentiel de di­
minuer de vitesse. Il faut 
être très prudent lorsque 
vous tournez ou lorsque 
vous utilisez le frein car pa­
reille manoeuvre, si elle 
n'est pas bien exécutée, peut 
se transformer en un dan­
gereux tête-à-queue.

• • •
Lorsque vous montez une 

pente, il faut accélérer avant 
de vous engager sur la pente 
puis ensuite, diminuer lu pre­
ssion sur la manette des gaz, à 
mesure que cela s’avère néces­
saire pour vous empêcher de 
glisser.

• • •
Pour la descente, il faut 

avoir un parfait contrôle de 
son véhicule. Maintenez une 
légère pression sur la ma­
nette des gaz et laisser le vé­
hiculai descendre, mû uni­
quement par la compression. 
Si vous prenez trop de vi­
tesse. utilisez, le frein pour 
ralentir votre course mais, 
ayez soin de vous limiter à 
des pressions très légères. 
Ne pressez jamais à fond, 
sans quoi vous bloquerez, 
tout.

• o a

Les voies ferrées et les 
droits de passage des compa­
gnies ferroviaires sont du do­
maine de la propriété privée. 
Les conducteurs qui s'en­
gagent sur ces terrains 
violent la propriété privée et 
sont passibles d'arrestation. 
De plus, nulle motoneige ne 
peut concurrencer un train.

' ■ ' ' -ÿ.;

Ne passez jamais sur la pro­
priété des compagnies ferro­
viaires. Lorsque vous tra­
versez une voie ferrée AR­
RÊTEZ... REGARDEZ... 
ÉCOUTEZ. N'oubliez 
surtout pas que le bruit du 
moteur de votre motoneige 
peut vous empêcher d’en­
tendre le train qui arrive.

*.jO min

L'expérience est utile dans tous les domaines et le sport de la 
motoneige est captivant lorsque tout va bien...

VOTRE MEILLEURE AMIE DANS LA NEIGE

MANUFACTURIER: J & B MANUFACTURING LTD

FICHE TECHNIQUE MOTONEIGE BOA-SKI 77
MODÈLES MK)-292 MK-11-340 MK-11-440 SS-340 SS-440

MOTEUR POSITION KOHLER CENTRAL / MIO KOHLER AVANT / FRONT KOHLIR AVANT / FRONT KOHLER AVANT / FRONT KOHLER AVANT / FRONT

CYL. / CYLINDREE 2-292 2-338 2-436 2-338 2-436

COURROIE 1V.T IV,T IV ivr 1%“

CARBURATEUR QUANTITE WALBRO 1 WD WALBRO WF-1 WALBAO WF-1 MIKUNE 2 MIKUNE 2

EMBRAYAGE BOA-SKI BOA-SKI COMET COMET COMET

CONVERTISSEUR BOA-SKI ROASKI BOA-SKI BOA-SKI

CHAINE DOUBLE *35 DOUBLE *35 DOUBLE *35 DOUBLE *35 DOUBLE *35

RAPPORT 16 38 17-38 18-38 18-36 19-36

PIGNON DE COMMANDE POLYURETHANE 9 DENTS POLYURETHANE 9 DENTS POLYURETHANE 9 DENTS POLYURETHANE 7 DENTS POLYURETHANE 7 DENTS

CHENILLE 15V CAOUTCHOUC + GUIDES 15V CAOUTCHOUC + GUIDES 15" CRAMPONS 15" CRAMPONS

AMORTISSEUR SKI + SUSPENSION SKI • SUSPENSION SKI 4 SUSPENSION SKI 4 SUSPENSION

TYPE / SUSPENSION BOGIE SLIDE SLIDE SLIDE SLIDE

TYPE DE FREIN MEGAN DISQUE MEGAN. DISQUE MÉCAN. DISQUE HYO. DISQUE HID.

CAPACITE DU RESERVOIR 5 GAL IMP 4 GAL. IMP. 4 GAL IMP. 4 GAL. IMP 4 GAL. IMP.

ALLUMAGE 12V. — 100 23W 12V — 100 23W 12V — 100 23W 12V — 150W 12V - 150W

KIT" DEMARREUR ELECTRIQUE OPT NON NON NON NON

CHASSIS ACIER ACIER ACIER ALUMINIUM ALUMINIUM

SAC A OUTILS OUI OUI OUI OUI OUI

LUM. ARRIERE SIMPLE DOUBLE DOUBLE DOUBLE DOUBLE

PHARE AV-HI-IO OUI OUI OUI OUI OUI

IND. VITESSE OUI OUI OUI OUI OUI

TACHYMETRE OPT OPT. OPT. OPT" OUI

INDICATEUR TEMPERATURE NON NON NON OUI OUI

LONGUEUR TOTALE 96" 95" 95" 96" 96"

LARGEUR TOTALE 32" 32" 32" 32" 32"

HAUTEUR 37" 33" 33" 33" 33"

DISTANCE ENTRE LES SKIS 27T 28" 28" 28" 28"

POIDS A SEC 335 340 350 325 330

MODÈLE: MARK-1-292

VyL?.K 1 V’ ■

MODÈLES
MARK-11-340 + MARK 11-440

MODÈLES: 
SS-340 + SS-440

VENTE - SERVICE 
REPARATION — VÊTEMENT
Frosty's Moto Sport et Supply

1, Route 132 est. TÉL. (514)
ST-CONSTANT. P.Q. 632-7262

VENTE-SERVICE 
REPARATION - VÊTEMENT

HUGUETTE SPORT

1082 CURÉ-POIRIER TÉL.: (514)
LONGUEUIL. P.Q. 674-0711

- ■ -4.’^

VENTE - SERVICE 
REPARATION - VETEMENT

Centre du Jardin DION Inc.
258 COTE-NOHD 

BOISBflIAND, P.Q.
Tél.: (514) 435-0333 

-1485

VENTE - SERVICE 
REPARATION - VETEMENT
F. G. LEPAGE ENR.

ROUTE 201 SUD 
ORMSTOWN 

Cté Chltsiuguiy. P.Q.
Tél.: (514) 

829-3044

W : ^ VENTE - SERVICE
RÉPARATION - VETEMENT

GARAGE LABROSSE
AUTO-NEIGE ENR.

33 rue LABELLE TÉL. (514)
ST-JÉROME, P.Q. 438-6363

Irw,. •

VENTE - SERVICE 
RÉPARATION — VÊTEMENT

MICHEL LAPOINTE ENR.
490 ROUTE PRINCIPALE 

ST-LIGORI
CTÉ JOLIETTE, P.Q.

TÉL. (514) 
754-2239



ARRETEZ... REGARDEZ... ÉCOUTEZ 
QUAND VOUS TRAVERSEZ UNE 
ROUTE

Les moionciges som 
conçues, d'abord et avant 
tout, pour se déplacer hors 
de la grand roule. Pourtant, 
il y a quand même des occa­
sions où il est indispensable 
de longer une route de droit 
de passage ou de traverser la 
grand roule.

Ne prenez jamais le risque 
de traverser "à la sauvette". 
Le bruit de votre propre 
moteur pourrait très bien 
vous empêcher d’entendre 
des véhicules qui s'en 
viennent ou encore, des 
bancs de neige élevés vous 
bloquent peut-être la vue 
d'un véhicule venant en sens 
inverse. ARRÊTEZ... RE­
GARDEZ... ÉCOUTEZ 
puis, regardez de nouveau 
et, alors, vous pourrez tra­
verser en toute tranquillité.

Les règlements

Apprenez tous les règle­
ments municipaux, provin­
ciaux et fédéraux régissant 
l’usage des motoncigcs tant 
sur la route que là où il y a 
des droits de passage. Res­
pectez ces règlements, de la 
circulation habituels et de la 
sorte, vous assurerez votre 
sécurité et celle des autres.

Les câbles de remorquage 
que l'on utilise pour tirer des 
skieurs, des toboggans ou 
des traîneaux ne sont pas re­
commandés quand vous re­
morquez quelqu'un avec une 
motoneige. Comme les 
câbles qui ne sont pas bien 
tendus peuvent s’enche­
vêtrer dans la chaîne ou dans 
les mécanismes de di­
rection, comme vous êtes 
peu expérimenté dans cette 
technique très particulière cl 
comme les conditions du 
terrain sont très variables, il 
peut être bien dangereux de 
vouloir s’amuser a re­
morquer des gens. Comme 
elle peut tirer plus de poids 
qu'elle ne peut en trans­
porter, votre motoneige res­
semble un peu à un cheval... 
mais assurez-vous que vous 
utilisez toujours une barre 
rigide ou un traîneau sur at-

r
F-

VENTE
SERVICE

RÉPARATION
VÊTEMENT

Il y a de nombreuses auberges au Québec, où il fait bon se reposer après une balade en 
motoneige. Pourquoi ne pas profiter d'une halte de temps en temps?

tache rigide lorsque vous 
faites de la remorque.

Divers ministères et ser­
vices des gouvernements fé­
déral. provinciaux et muni­
cipaux ont passé des lois et 
règlements touchant l’utili­
sation des moionciges. Tout 
propriétaire de motoneige 
doit s'assurer qu’il connaît 
ces lois et doit les respecter.
Si tous respectent ces lois et 
s’y conforment entièrement, 
les randonnées en moto­
neige seront plus sûres pour 
tous, y compris pour vous- 
même et les vôtres.

ST- ELECTRIC Enr.
204, route 9C 

p^lllWÜSfni ST-CONSTANT
C. LAPRAIRIE, P.Q.

(514) 632-6926

VENTE
SERVICE

RÉPARATION
VETEMENT

ROSEMONT ACCESSOIRES ET BICYCLE enr.

3044. Dandurand 
Montréal. P.Q. 

(514) 727-2345

AJOURNEMENT 
SPECIAL DES FRAIS 
DE CREDIT DU 
GRAND JOHN.

Vous pouvez maintenant vous procurer 
une motoneige John Deere flambant 
neuve, à très bon compte. Si vous 
achetez votre nouvelle motoneige avant 
le 30 novembre, 1976, vous ne paierez 
aucun intérêt jusqu'au 1 mars, 1977.
Le 1 mars, 1977, vous aurez l’option 
de payer le solde dû sur votre achat 
ou d'en continuer le finance­
ment avec votre concession­
naire John Deere.

DISPONIBLE CHEZ<sm
7,000 est, HENRI-BOURASSA MTL-N0RD 

321-7500 • 4130

[•Jé]Comping Sport^ 

métropolitain ■ >1

Les Arctic’77/ DISPONIBLE
Chez

Pont-Viau Motorcycles 
Sports Inc.

v. ricA
' '

— MODELES
Pantera 

Lynx 
El Tigré 
Panther 
Cheetah 

Jag

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi: 9 h A.M. 
à 9 h P.M. Samedi: 9 h A.M. 
à 5 h P.M.

450. bMl. ta Laaraatita

Pont-Viau
Laval

(514) 663*1661

i
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Si la motoneige est votre fport préféré, 
vous l'apprécierez encore plus sur une 
motoneige Moto-Ski.®

En .effet, les motoneiges Moto-Ski sont si 
perfectionnées et si robustes que vous pou­
vez profiter pleinement du sport sans vous 
préoccuper de la machine. Nous avons 
pensé pour vous à tous les aspects méca­
niques. Et, avec Moto-Ski, vous bénéficiez 
de quinze ans d'expérience. Vous chanterez

vite avec nous: "Les autres vont perdre la 
face!"

Que vous choisissiez la puissance de 
Sonic 340, le confort et les qualités de con­
duite de Futura 400 ou 440, le plaisir dans 
les sentiers sur une Nuvik 300, 340 ou 440, 
ou l'agilité et le prix raisonnable de Spirit 
250—vous verrez que votre Moto-Ski fait de 
vous, en un instant, un membre de l'élite de 
la motoneige.

D'autres fabricants vous promettent 
aussi de bonnes performances, du plaisir et 
de la liberté. Mais Moto-Ski tient ses 
promesses!

Comme le disait récemment un des 
membres de notre escadrille: "Moto-Ski, il 
n'y a rien de pareil!" Et il a raison.
Jouez gagnant:
Moto-Ski vous 
attend!

moto-ski.
motoneiges

® ' Mir j Jr rvfT.r*»-t, »• «jr {i.rrt*jra»f



te et les moyens de contraception
'f&S&'X?

dernière période menstruelle, les hor­
mones ont fabriqué dans l’utérus, une 
paroi protectrice de sang et de tissu qui 
abritera et nourrira le bébé s’il est 
conçu. S’il n’y a pas de conception, la 
paroi n’est plus nécessaire. Elle se dé­
tache et est rejetée par l’organisme. Ce 
rejet se nomme menstruation et, lors­
qu’il est terminé, un nouveau cycle re­
commence.

La plupart des hommes ont entendu 
l’excuse du "mal de ventre" et du 
“moment du mois”, mais pour 
beaucoup de femmes, la menstruation 
est souvent précédée ou accompagnée 
de tension qui se manifeste par de l'irri­
tabilité, de la colère, des larmes ou 
d’autres émotions imprévisibles en gé­
néral. Alors si la femme de votre vie dé­
montre de la tension prémenstrucllc, il 
faut la comprendre et s’y habituer. Fort 
heureusement, les hommes modernes 
ont bien compris le phénomène et n’en 
font plus de cas. Mais, il y a et y aura 
toujours les rétrogrades, les imbéciles 
et les égoïstes.

La sexualité a toujours été mal en­
seignée et c’est dommage. C’est 
pourtant tout aussi important de com­
prendre le corps féminin ou masculin 
que de boire ou de manger. C’est vital.
Méthodes contraceptives 
pour hommes

Parmi toutes les méthodes contra­
ceptives présentement sur le marché, 
seulement trois sont la responsabilité 
entière de l’homme.
La vasectomie

La vasectomie empêche le sperme 
d’atteindre le pénis. Cette stérilisation 
s’accomplit par la chirurgie. Durant les 
rapports sexuels, après une vasectomie, 
il y aura toujours présence d’un liquide 
crémeux appelé sperme, mais il ne con­
tient pas de spermatozoïdes. L.a vasec­
tomie ne modifie pas l’appétit sexuel de 
l’homme ni sa performance.

Cependant, pour certains hommes, 
cette méthode est psychologique. Les 
hommes se sentent “diminués” après 
cette opération surtout si c’est l’épouse 
qui a insisté pour qu’il se fasse vasecto- 
miser. D’autres, heureux de recevoir 
leur insigoc de stérilisation, la porteront 
fièrement à la boutonnière dans toutes 
les discothèques à la mode.

Cette méthode est efficace à 100 
pour cent mais elle est irréversible, tout 
comme la stérilisation chez la femme. 
Par conséquent, elle n’est utilisée que 
lorsque le couple ne désire plus d’en­
fants. Au Québec, la vasectomie se pra­
tique dans un bureau de médecin, l’o­
pération dure environ 20 minutes et 
c’est fait sous anasthésie locale. Pas 
d’hospitalisation, c’est payé par 
l’Assurance-maladie mais un médecin 
consciencieux n’opérera pas un homme 

ui n’a pas atteint l’âge de raison, c’est- 
-dire 40 ans.

Le condom
Méthode vieille comme le monde 

qui n’est pas tellement efficace et qui 
sera toujours gênante dans les rapports 
sexuels. Le condom est une game de 
caoutchouc qui se place sur le pénis en 
érection avant le coït et qui empêche le 
sperme de pénétrer à l’intérieur du 
vagin. Le condom a cependant les 
avantages d’être confectionné en diffé­

Quand un couple fait l'amour, il doit savoir quel est le moyen de contraception qui est le 
plus efficace dans leur cas. Grâce à la pilule, des milliers de couples ont retrouvé la joie 
de vivre. Pas de mauvaises surprises.

rentes couleurs et de réduire le taux des 
maladies vénériennes.
Le retrait

C’est la plus ancienne méthode con­
traceptive que l’on connaisse. 
L’homme se retire juste avant l’éjacu­
lation. C’est une méthode frustrante qui 
peut entraîner de sérieux problèmes 
psychologiques. Les jeunes l’utilisent 
beaucoup faute de pouvoir se procurer 
“la pilule”. C’est la méthode la moins 
efficace et son taux d’échec est d’en­
viron 25 pour cent.
La contraception et 
le couple

Ces quelques lignes sur les diffé­
rentes méthodes de contraception dis­
ponibles présentent une situation où le 
couple doit décider laquelle de ces mé­
thodes il est prêt à adopter. Ce peut 
être la pilule ou les autres méthodes 
plus mécaniques et moins efficaces 
dont on a parlé, sauf en cas de stérili­
sation d’un des partenaires.

L’avènement de la contraception au 
cours du dernier demi-siècle permet 
dorénavant à un couple de prendre des 
décisions affectant profondément leur 
avenir et leur bonheur ensemble. Mais 
la contraception en soi n’est pas tout, 
bien qu’elle soit acceptée par plusieurs 
comme étant une forte influence dans 
le développement complet de la se­
xualité individuelle.

Dans tout rapport sexuel, il y a rap­
prochement de deux personnes en une 
union de deux sortes d'éducation, de 
personnalité et de compréhension.

Au tout début, les deux partenaires 
sont plutôt ensorcelés et le rapport 
sexuel est aussi naturel et agréable que 
manger et dormir. Puis, le couple com­
mence à réaliser que ce rapport s’étend 
à tous les autres nivaux: verbal, émotif 
et physique. Il requiert confiance et pa­
tience de la part de chacun. Chaque 
geste doit être étudié au préalable afin

de donner une bonne performance et 
d’en retirer une certaine satisfaction 
émotionnelle autant que physique.

La femme réalise qu{il ne faut à 
l’homme qu’une ou deux minutes pour 
devenir excité et éjaculé. Par contre, 
l’homme apprend que la femme a 
besoin de beaucoup de préparation et 
de temps pour satisfaire ses besoins é- 
motifs, et les caresses sont souvent né­
cessaires pour la contenter. Plus il y a 
de préliminaires, plus la femme a des 
chances d’être satisfaite, heureuse, épa­
nouie. On ne devrait surtout pas né­
gliger les caresses après l’acte sexuel. 
Le couple peut gagner beaucoup à 
échanger soit verbalement ou non, ou à 
rester enlacé et continuer à se caresser. 
Cela laisse sous-entendre que le rapport 
en lui-même est bien incomplet s’il 
n’est pas accompagné d’attentions l’un 
envers l'autre, ce qui rend les relations 
si agréables.

Une relation sexuelle permanente ne 
veut pas dire qu’il faut continuer à de­
meurer dans les nuages, mais c’est une 
relation pratique, de tous les jours, qui 
progressera avec l’amour, l’attention, 
la considération et la joie que l’on saura 
apporter à l’autre.

Si vous croyez que ce document était 
destiné uniquement aux jeunes des 
cegeps qui commencent à faire 
l’amour, détrompez-vous. Il existe 
encore et malheureusement beaucoup 
de couples qui ne savent même pas 
s’aimer ou qui font l’amour comme on 
lave la vaisselle.

Parmi nos artistes québécois, men­
tionnons oue Chantal Pary et son mari 
André Sylvain font très bon ménage 
justement parce qu’ils ont compris l’im­
portance du mot “aimer” et ont su 
prendre les moyens anticonceptionnels 
qui leur convenaient pour planifier leur 
famille.

PH
O

TO
-JO

U
RN

A
L — sam

ainsdu 3 au 9 octobre 1976 — PA
O

! 21



PA
G

E 2
6 —

 PH
O

TO
-J

O
UR

NA
L —

 se
m

ai
ne

 d
u 

3 
au

 9
 o

ct
ob

re
 1

97
6

les professionnels
delai

avec Gisèle Jean-Robidoux

Long blouson beif’e, très ample, tout 
ouatinc, emmanchures basses, col châle 
et bas des manches en tricot à côtes 
couleur poil de chameau. Avec pantalon 
en velours, un peu large, patte de res­
serrage en bas.

Robe droite, souple, de couleur bordeaux 
claret, empiècement en pointe, emman­
chures basses et larges, longue écharpe 
s'enroulant autour du cou, tout est surfilé 
zigzag dans une autre couleur, poches 
fentes sur les côtés. Le béret est en vente 
dans les boutiques Gudule.

ïvw ri
'Poctïtfruoi

LUNDI au VEN

L0UI5ELLE FORTIER

Télé? Sherbrooke O

Avant de décider de votre 
silhouette automne-hiver 
1976 / 77, rien ne vous em­
pêche, au contraire, de re­
garder attentivement la 
collection Gudule. Nous 
voilà bien sûr, en pleine fa­
mille “jet sel". Mais comme 
de nos jours toutes les 
modes, y compris les hors- 
série, les plus excentriques, 
descendent heureusement 
dans la rue. rien ne vous_em­
pêche de vous y frôler. 
D'autant plus que, depuis 
quelques mois, plusieurs 
boutiques canadiennes ont 
rouvé intérêt à "s’engu- 
duler".

Cette griffe, en sa pro­
chaine édition, est certes 
promise à une belle carrière. 
Unique quoique variée à 
l'extrême, elle se distingue 
surtout par son non-

-# m br

Imperméable noir super-confortable, tout ouatiné, de 
li^ne un peu tonneau, ceinturé haut, boutonnage asymé­
trique, ammanchures basses, pattes de resserrage en bas 
des manches, poche poitrine, petit col boule en fourrure 
encadrant bien la tête. Dessous, patalon beige, 
froncé à la taille, jambes finissant très étroites à la che­
ville.

QUAND LE “JET SET” 
SE DÉMOCRATISE
conformisme. Elle va vers le 
succès à une époque où les 
études les plus poussées - et 
les plus crédibles - an­
noncent une augmentation 
générale et sensible des dé­
penses pour les vêtements. Il 
appert en effet qu'au cours 
des dix prochaines années, le 
nombre des jeunes de 22 à 39 
va croître considérablement. 
Un gonflement de l'ordre de 
22 pour cent.

Cette clientèle compte 
dans ses rangs une infinité de 
“jeunesses" qui, au dire du 
Père Gédéon, "savent quoi 
mettre dans leurs jeans"... 
et, d'autre part, des mordues 
d'inédit, de pittoresque et 
d'originalité. Gudule répond 
admirablement à l’attente de 
ces dernières.

Gudule est certes l'une 
des raisons multiples qui 
nous permettent d’affirmer 
que la mode française est en 
excellente santé. C'est 
même à ce point "forcé" 
que vous pourriez en arriver 
à choquer votre entourage et 
provoquer l'envie. Le rêve 
secret de toute fille d'Eve!

Manteau droit en tissu rus­
tique de couleur pain brûlé, 
boutonnage asymétrique, 
emmanchures basses très 
larges, tout est bordé d’un 
biais ocre en coton, poche 
fente en biais. Matière: 
laine mélangée.

Robe droite à capuche 
menue, dans les violet et 
rose vif, ceinture s’en­
roulant deux fois avec effet 
de taille basse, poche kan­
gourou asymétrique, poi­
gnets resserrés par des 
liens, tout est surfilé zigzag 
rouge. Matière: synthé­
tique, tissu à grosses (leurs 
chinoises toutes brillantes.

A PLATTSBURG. 
LÉGAL,
CONFIDENTIEL ! 274-6545

ÉVITEZ LES FRAIS DES AGENCES!
PASSEZ DIRECTEMENT AUX CLINIQUES!

PROTHESES MAMMklHIS - MIME JOUR!

7164. Sl-Huhart
(coin Jean-Talon)

★ CENTRE BETTY FARHOOD ★

ARRÊT DE GROSSESSE



Liliane Bougie 
coiffe les morts

Liliane Bougie est une personne affable et très sociable. Chez elle, tout reflète la joie 
de vivre. Il est donc difficile de concevoir qu'elle exerce un métier aussi inusité et même 
un peu lugubre. Liliane Bougie est une spécialiste en coiffure. Elle ne coiffe pas n'im­
porte qui... elle coiffe les morts.

par Maria Ouimat

Grâce à son talent et à sa 
détermination, Liliane 
Bougie s’est vite fait un nom 
dans le métier de la coiffure. 
Encore adolescente, elle 
était déjà apprentie coif­
feuse. Son ambition était 
d’avoir son propre salon de 
coiffure. Un jour, son rêve se 
réalisa. Elle partit a son 
compte. Au bout de vingt 
ans, elle décida de vendre 
son commerce. “Le public 
devenait de plus en plus exi­
geant et je me sentais fa­
tiguée’’, me dit Mme Bougie.

À la demande du réputé 
coiffeur Bernard, Liliane 
Bougie serait allée l’aider 
une fin de semaine et clic y 
serait restée tout près de 
deux ans. “Elle m'assistait 
au programme “Pour vous 
mesdames’’, au canal 10, 
m’apprend M. Bernard. Elle 
est habile de l’aiguille jus­
qu'au marteau en passant par 
les épingles. Liliane Bougie' 
était toute une assistante et 
elle est irremplaçable."

LMdée de coiffer les 
morèts est arrivée par pur 
hasard. “Nous étions, mon

mari et moi, en vacances à A- 
capulco, où nous avons ren­
contré des amis du canal 10, 
dont Rod Tremblay. Au même 
hotel, il y avait un groupe 
d’embaumeurs en vacances et 
ils se sont joints à notre 
groupe. Tout en parlant de nos 
métiers, l’un d’eux, Gaston 
Gauthier, m’a dit: “On ai­
merait donc ça trouver une 
bonne coiffeuse, tu devrais 
faire ça.”

“Ma réponse fut spon­
tanée: “J’ai bien trop peur 
des Morts.” M. Gauthier m’a 
fait remarquer que la plupart 
des embaumeurs ont, eux 
aussi, peur des morts. J’ai ré­
fléchi pendant plusieurs se­
maines. Puis, un jour, Gaston 
Gauthier m’a téléphoné en me 
disant qu’il avait une cliente 
pour moi et m’a demandé 
quand j’allais me décider à 
commencer, il a réussi à me 
convaincre.

“D’une voix tremblante, je 
lui ai répondu: “Oui, je vais y 
aller.” J’ai insisté auprès de 
mon mari pour qu’il m’accom­
pagne et tout s’est bien passé. 
Ma première cliente était déjà 
couchée dans son cercueil. 
Elle était habillée et ma­
quillée. Je l’ai donc tout sim­

plement frisée avec le fer que 
j’avais emporté. Je n’ai pas 
fait l’arrière de la tète qui ne 
se voyait pas sur l’oreiller. 
C’était donc assez facile.

“Il y a des cas plus diffi­
ciles. Par exemple, les per­
sonnes qui ont été malades 
pendant un certain temps et 
dont il faut refaire la teinture. 
J’emploie alors un procédé 
spécial que je ne puis dévoiler 
puisque c’est un secret profe- 
sionnel. Il y a les cas des per­
sonnes accidentées dont le 
crâne est défoncé et qu’il faut 
tenter de rendre présentables. 
Je dois alors coudre des 
cheveux. Je fais des coupes de 
cheveux également, surtout 
chez les hommes.

“Quelquefois il m’arrive de 
laver les cheveux. Ce n’est pas 
difficile car il y a, chez les em­
baumeurs, de grandes tables 
blanches sur des roulettes et 
j’utilise le lavabo avec un 
appui pour la tète. Comme 
pour toute autre personne, je 
lave, assèche au séchoir à 
main et coiffe. L’atmosphère 
est très bonne pour travailler 
et j’ai été frappée dès le début 
par le respect que les embau­
meurs témoignent à leurs 
clients.

Une teinture des cheveux s’impose fréquemment chez ceux et celles qui ont succombé après une 
longue maladie.
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Dans la salle d'embaumement du laboratoire Alfred Dallaire, Liliane Bougie procède à une toi­
lette capillaire, (photos de Maurice Bougie)
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“Présentement, je fais af­
faire avec 65 salons mor­
tuaires, souligne Mme 
Bougie. Je peux commencer à
10 heures du matin ou à 2 
heures de l’après-midi et aller 
jusqu’à minuit. Je peux partir 
n’importe quand. Vous savez, 
ce n’est pas n’importe quel 
mari qui va endurer ça. Souli-
nons en passant que le mari 
e Liliane Bougie s’appelle 

Maurice Bougie, mieux connu 
comme chanteur et l'un des 
partenaires du duo “Les 
Tune-Up Boys”.

“J’ai entraîné mon mari et
11 me remplace lorsque je 
m'absente. Je projette d’aller 
à Paris vers la mi-octobre afin 
de me perfectionner dans l’art 
de coiffer et de maquiller les 
morts, me confie Mme 
Bougie. Le métier d'em­

baumeur n’est pas pour une 
femme, ajoute Mme Bougie. 
Mais, pour embellir, la 
coiffure et le maquillage, ça 
c’est notre domaine. A mon 
retour de Paris, j’ai l’in­
tention d’entraîner une per­
sonne pour m’aider.”

Au cours de sa carrière, 
Mme Bougie a coiffé 
quelques célébrités: la mère 
de Pierre Elliott Trudeau, 
celle du défunt Pierre La­
porte et plusieurs artistes 
dont Germaine Giroux, Ju­
liette Béliveau et Denise 
Pelletier. “Son époux, Basil 
Zarov, m’avait fait parvenir 
une photo très récente et 
m’avait demandé de coiffer 
Denise de la même façon. Je 
crois que c’était réussi. Je suis 
bonne visagiste. C’est im­
portant!

“Un jour, un jeune humme 
m’a demandé de faire sourire 
sa mère, car elle souriait 
beaucoup dans la vie. Les gens 
me donnent souvent une photo 
de la personne décédée alors 
qu’elle avait 20 ou 25 ans, me 
demandant de la faire la plus 
ressemblante possible. Mais si 
la personne est maintenant 
âgée de 50 ou 60 ans, ce n’est 
évidemment pas possible.”

En terminant, Liliane 
Bougie me dit que la phrase 
qui revient le plus souvent 
chez les membres des fa­
milles éprouvées avec les­
quelles elle fait affaire est 
“merci beaucoup et revenez 
encore’’. Cela peut sembler 
drôle mais dans l’émotion et 
l’énervement, ces gens ne 
réalisent pus le sens de leurs 
paroles.

La dernière des tâches avant l’exposition de la dépouille consiste en un délicat brossage dea 
cheveux.
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-------------------------- MOTS CROISES---------------------------

5 MICROSILLONS 
À GAGNER

Pour ce faire, envoyez-nous la solution des mots croisés. Si votre lettre est tirée au sort parmi celles qui 
contiennent une bonne solution, vous gagnerez un des cinq microsillons que nous offrons chaque semai­
ne à nos lecteurs. N'hésitez pas à participer régulièrement ce concours.
IIORI/.ONTAI.KMKNT

1— Action de bondir.
2— Qui n’existe que dans 

l’imagination — Faire 
une marque sur.

3— De la Beotie — Céré­
monial quelconque.

4— Astre lumineux — Qui 
a de la laite.

5— Iridium — A fait une 
réassurance.

6— Pron. Dém. — Na­
tional Administration 
Slates Aerodynamic 
— Plutonium.

7— Se suivent dans Truro 
— Candela — Avoir 
de l’affection pour 
quelque chose.

8— Gazon — Inscrit sur 
un rôle.

9— Se suivent dans demie 
— Grasse.

10—Altercation, dispute — 
Erbium.

Solution No 107
) 2 3 4 S 6 Z 8 9 1011 12

cininniEnPiBraEran
lül B B 11 Cl S HORH

10
11
12

11— Se suivent dans rue — 
Paille de seigle dont 
on fait les liens — 
Douze mois.

12— Au moyen âge, botte 
ou jambière — Li­
quide circulant dans 
diverses parties des vé­
gétaux.

VERTICALEMENT 
I — Lieu où les livres sont 

rangés.
2—Emanation transmise

par un fluide — Du 
verbe remuer.

3— Gaz rare de l’atmos­
phère — Adminis­
tration pontificale.

4— Mettra la date — Bord 
d’une rivière.

5— Rivière de l’Asie cen­
trale — Pron. Dém. — 
Qui jouit de la béa­
titude éternelle.

6— Ile danoise de la Bal­
tique — A un degré- 
supérieur.

7— National Adminis­
tration Slates Aerody­
namic — Ancienne 
contrée de l’Asie mi­
neure.

8— Pron. Pers. — Se dit 
des figures d’animaux 
dont on ne voit que la 
partie supérieure dans 
le haut de l’écu.

9 — Qui appartient au 
service funèbre — 
Carte.

10— Canal qui amène l’eau 
de mer dans les marais 
salants — Ile du Fi­
nistère, entre 
Ouessant et la pointe 
Saint-Mathieu.

11— Propre — Décom­
poser un mot et en 
nommer successi­
vement les lettres.

12— Adverbe — Déchet 
des matières azotées 
de l’organisme — 
Pron. Pers.

T€>; LC COR -,

Mots croisés No 109
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 m2
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Liste des gagnants pour la no 107 
Gagnent un microsillon de Tex Lecor

CONCOURS MOTS CROISES 
“Photo-Journal”
Problâme No 109 
3019 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Quâ.,H1W IB3

NOM .........
ADRESSE .
VILLE .......
Code postal

(Les microsillons sont une grodeuseto do “DISQUES GAMMA LIÉE*')

PIERRE SARRAZIN 
Beaudry

Clé Rouyn-Noranda, Qué.

N. HERRON 
480, rue Martin 
Chambly, Qué.

JANINE LOISELLE 
C.P. 285

Sainte-Martine, Qué.
LYSE FORTIN 

701, rue Labarre 
Hébertvllle. Qué.

PIERRE MASSE 
536éme Avenue 
Elchmond. Qué.
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A ce prix, tu aurais pu en prendre quatre barils!

Dans votre vie, je vois des hauts et des bas!
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$25 à gagner
Envoyez-nous la solution du mot 
mystère. Chaque semaine cinq 

lettres setont tirées au sort 
parmi tous les envois reçus.

GAGNENT *5.00 
pour le No 107

RÉPONSE: BOISSEUER

DONATIA CHARBONNEAU 
3871, rue Saint-Charles 

Lachenale, Qué.

RITA LAFOND 
100, rue Deeuvtlle 

Beauport. Qué.

ELAINE BOUCHER 
380, 114e Rue 

Shawtnlgan, Qué.

ROSE-HËLÊNE LAROCQUE 
3. rue River 

Bdeford, Qué.

CHARLES-HENRI PARENT 
C.P. 100

Saint-Zacharie, Qué.

MOI MYSTÈRE
Mot de 12 lettres

t 7 3 4 S. fc 7 8 9 10 11 13 13 14 15 16 17 18

1 E T s 1 S s Pi F A £ ü U T 8 s R £ £
2 H E R E 3 i T E S £ A £ £ T ü D £ £
3 E S T A I) £ 5 C R td fA D T £ td T L S

' 4 E S W fl T U R e G P 0 A T l C 0 \ F
S C T / S 5 U T i S H B C £ \ R l 1 C
6 1 0 1 L P C S i T S A C D d U C O L
; e L U U ft G P e T F A U £ fA H D £ £
B G rO L R 5 W m R e P £ L. \ £ E IA T F
9 A e h E S m A V 0 C A T 1 O ro R £ S

10 S c U N ft c H R s V S U 1 G Pi £ S S
11 ru 1 T G T E C 8 c A) e R fl C W L T U
12 L i C 1 (J E P y Ü £ 0 A £ £ fl £ T s
13 O h 0 S V 1 T Pi c R m T ft R £ P R s
14 G M L S U 1 JD Ü A L £ 1 £ £ U £ P £
13 1 0 L 9 £ U T £ A 1 e O L T S T 1 C
16 0 m £ td L B L £ N F A fü T t Ü l fl 0
17 U i G T S £ X £ L F £ R R R £ fü l R
1S E e £ IA m R R G o R P C £ C T D L P

Retournez le coupon et la grille à:
ceNcems mit mystère “Pb.t.gMriar
Prablèma no IN 
3S1I a at, rua Skorhrooka,
Montréal, Saé.,N1W1l3

NOM .....
ADRESSE 
VILLE .....
Code postal
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Mot de 12 lettres Problème no 109
Il s’agit de découvrir le mol «mystère», c’est-à dire le seul mot ne 

figurant pas dans l’énumération ci dessous mais qui est cependant in­
scrit dans eette grille.

Afin de découvrir ce mot mystère, il s’agit de procéder de la façon 
suivante:

I — Lire attentivement la liste des mots fournis.
2—Vous choisissez un mot dans l’énumération et essayez de le repérer 

dans la grille soit horizontalement ou verticalement ou diagonale- 
ment, de droite à gauche, de gauche à droite, de haut en bas ou 
de bas en haut.

3— Une fois que vous avez repéré ce rnot. vous encerclez chacune des 
lettres de ce mot dans la grille.

4— La même lettre peut être utilisée plusieurs fois, soit horizonta­
lement. soit verticalement, soit diagonalcment.

5— Lorsque vous avez trouvé un mot. vous le rayez dans l’énumé­
ration afin de ne pas le chercher deux fois. Procédez jusqu’à l’éli­
mination complète de tous les mots.

b II ne restera que quelques lettres non encerclées: ces lettres forment 
le mot mystère.

A collège
abstraction cours
acculturation crise

critère
cycle

activité
adulte
aligner
analyse
anomie
aptitudes
assislc
B
besoin
C
capacité
caractère
carence
champs
clefs
code

D
dictée
E
écarte
écran
écrit
enfant
épeler
équipes
étude
F
facteur
facultés
faute

fiche
G
gamme
guide
H
hérédité
heure
L
liste
logique
M
mêler
méthode
milieu
N
nature
note

P
programme
processus
R
rature
réflexes
renié
rôle
S
sage
saturé
scrupules
seuil
signal
signe
stades
stimulis
suite'

T
taré
temps
test
travail
U
unité
V
valeur
vocation



Cheveux au vent, cheveux dansants

Aldo de Paris, champion mondial de la coiffure en 1974, détenteur d'innombrables titres, prix et trophées, 
était ce soir-là l’invite spécial du coiffeur Luc Traversy de S-32 Biocrinologie. Une coiffure en petites boucles 
très serrées, permanentées, en couronne autour de la tête et une autre qui se veut naturelle au maximum.
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Brigitte Blouin pour Guay Beauté Inc. a créé une coiffure a l’orientale, une autre, coup de vent.

WtEinx

Claude Duquette pour Clairol a pensé aux femmes à lunettes pour qui il a créé cette coiffure très dégagée et 
une autre encore un peu plus sage mais tout aussi souple.

’'•A*'

Si vous suivez lu mode en 
coiffure, vos têtes ne seront 
pas des plus compliquées. 
Les coiffeurs s'en tiennent 
au naturel le plus possible. 
La base de toute coiffure, 
comme il est logique de le 
faire, repose d'abord et 
avant tout sur une coupe im­
peccable. Après rien de 
plus simple que de donner 
un pli naturel, souple et 
léger aux cheveux qu'on 
gonfle, soulève un peu avec 
la brosse et le séchoir. 
Même les coiffures du soir, 
si elles sont un peu plus éla­
borées, s'en tiennent à une 
belle simplicité de torsades 
souples, unies

La maison Guay Beauté 
Inc., distributeur de Clairol, 
Roux, Bonal, S-32 Biocrino- 
logie, Winslow, présentait 
récemment les coiffures 
d’automne aux coiffeurs de 
la province. Après toute une 
journée de démonstrations, 
leçons, explications, les coif­
feurs invités recréaient le 
soir deux coiffures chacun, 
une pour le jour, l’autre pour 
le soir. Coiffures exécutées 
en un tournemain, quelques 
coups de brosse, magic du 
talent et de l’expérience!

Donald Poulin de Sher­
brooke pour Roux, en 
pensant au soir, a tiré les 
cheveux vers l’arrière, les 
a tressés et a ajouté 
d’autres tresses blondes et 
brunes entrelacées.
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Choucri Araman s’est lui aussi laissé inspirer par le 
soir et il a créé ce petit chignon souple placé dans le 
cou pour gonfler en souplesse les cheveux a l’avant. om
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LISTE DES GAGNANTS DU CASSE-TETE DE DIANE JUSTER (no 119):
Premier prix: 
une radio 
multl-bandes 
de marque Zamlr
Gaby Bray
6811, boul. Saint-Michel 
Rosemont 
Montréal, Quô.

Prun microsillon
Rita Larouche 
12733, boul. Langelier 
Montréal, Qué.

3 pr
silioun microsillon

Sylvie Brazeau 
200, rue Pillions 
Mont-Rolland, Qué.

Cinquième prix: 
un microsillon

Quatrième prix: 
un microsillon
Sandra Cusson 
540, rue De Lorraine 
Longueuil, Qué.

Sixième prix: 
un microsillon

^ Sylvie Brind’Amour Ablina Lapointe
4085, rue Des Bouleaux 101, rue Gagnon 

— \ iWrMl''-' Trois-Rivières, Qué. Sherbrooke, Qué.

g^SUNQU&fit
"GAGNEZ

1er PRIX: 
un vélosolex 

2e PRIX: 
une bicyclette 
dix vitesses

DES PRIX
Ce concours est ouvert à tous, de 7 à 77 ans. Il s'agit de taire le 

casse-tète dans cette page, de nommer la vedette et de nous l’en­
voyer à l'adresse ci-dessous. Nous aimerions en môme temps con­
naître vos artistes préférés du théâtre, cinéma, télé, radio, etc. Ne 
manquez pas de remplir la formule au-dessus du coupon.
Chaque semaine, les participants pourront gagner une radio multi­
bandes et cinq microsillons. A la fin du concours, deux participants 
auront la chance de gagner un vélosolex ou une bicyclette dix vi­
tesses.

Nom de la vedette du casse-tête no 121

Une radia 
multl-bandes 

et cinq 
microsillons 

chaque semaine.

Vedette québécoise masculine préférée:
1..................................................
2........................................
3 ..................................................
4 ..........................................................
5 ..................................................
6 ........................................

Vedelle québécoise féminine préférée:
1........................................
2........................................
3 ..................................................
4 ..........................................................
5 ..................................................

ECRIVEZ A:
CONCOURS CASSE-TETE N0121.
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC. 
3019 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Qué. H1W 1B3

NOM .............................................................
ADRESSE ...................................................
VILLE.................................. CODE............

PH J. 03-10-76

Entre l’école et son 
chien, Pascal 
Normand prépare 
son spectacle 
chez Clairette

Pascal Normand prépare un prochain 45-tours, tout en pour­
suivant sa carrière de professeur de français.

i tm
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Eh oui! tous les mercredis soir, pendant huit semaines, 
Pascal Normand amènera son jeune chien de neuf mois à 
l’école afin de lui enseigner l’obéissance.

Déjà, les “maîtres” ont assisté à une première rencontre et 
les prochaines se feront avec les chiens.

Pour Pascal Normand, c’est une nouvelle expérience em­
ballante. Qui sait, peut-être se découvrira-t-il des talents de 
dresseur! Pour le moment, les paris sont ouverts. Qui, de 
Pascal Normand ou du chien, est le plus têtu?

Cependant, le travail continue pour lui et, après la série de 
commerciaux qu’il vient de terminer pour Woolco, il entre­
prend la préparation de son prochain 45-tours, qui devrait 
être sur le marché en décembre prochain. Christine Char- 
bonneau et Roch Poisson, entre autres, doivent lui écrire des 
chansons, il est aussi fortement question d’un microsillon 
pour l’an prochain.

Coté spectacle, il en fait beaucoup lors de congrès 
mais, pour le public, il sera possible de le rencontrer et de 

l’entendre, à la Boîte à Clairettc.au début de novembre. La 
date reste cependant à confirmer.

Et bien sûr, il y a l’enseignement qui tient une grande 
place dans la vie de Pascal Normand. C’est ainsi que tous les 
lundis, mercredis et vendredis, il quitte son appartement 
avec ses notes et scs livres sous le bras pour rejoindre ses é- 
lèves.

Le chien... à la maison.

Un “Vedettes en direct” 
et un microsillon pour 
Christine

Elle n’arrête pas. Son mari, scs gosses et son travail, voilà 
un univers bien chargé. Elle parle de vacances pour l’hiver, 
mais avec hésitation. Dans ce métier, on ne sait jamais.
Pour l’instant son travail 
la tient occupée

Le 10 octobre, elle chantera et dansera à “Dimanshow 
soir”, émission mettant en vedette France Castel, pour qui 
elle a d’ailleurs écrit une chanson, "Pilule de lune", qui fera 
partie du prochain microsillon de France. Et le 26 octobre 
nous la retrouverons à “Vedettes en direct”.

Depuis quelques jours, l’enregistrement de son nouveau 
microsillon, composé de chansons inédites, est terminé et la 
mise sur le marché se fera au début de novembre. Quelques 
spectacles de promotion suivront.

J.S.
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Tarte
aux prunes

*>

Préparez des recettes de légumes, mélangés au saumon. Vous verrez que c'est délicieux.
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Des bons légumes au saumon
Voici quelques recettes mélangeant habilement les lé­

gumes et le saumon. La première, “Tomates farcies au 
saumon”, est servie sur un lit de nouilles aux herbes et 
convient très bien pour un charmant repas en tête-à-tête.

Les prunes, dont la couleur varie du vert et du jaune 
doré au rouge foncé et au pourpre sombre, sont cultivées 
en Colombie-Britannique et en Ontario. Recherchez des 
prunes dodues, propres, de la couleur de la variété et 
assez tendres à l'extrémité pour céder à une légère pre­
ssion. Evitez les prunes dures (non mûres), ainsi que les 
prunes molles, meurtries ou portées â “couler".

Ingrédients:
1 botte (220 gr) de saumon de 
Colombie-Britannique
2 grosses tomates 
Sel et poivre
8 champignons frais, hachés 
fin
2 c. â table de céleri haché 
Ki de tasse de chapelure 
Basilic

Egoutter le saumon et dc- 
. faire en morceaux. Couper 

le chapeau des tomates et 
évider la pulpe. Saler et 
poivrer l’intérieur des ca-

■]

viles "et retourner pour 
égoutter. Hacher la pulpe et 
les chapeaux et mélanger 
avec champignons, céleri, 
chapelure, sel et poivre. 
Laisser reposer 10 minutes 
puis remplir les tomates avec 
la préparation. Sur le dessus, 
placer les morceaux de 
saumon. Saupoudrer de ba­
silic. Poser sur un moule à 
tarte beurré et cuire de 20 à 
30 minutes, dans un four à 
350°F. Présenter sur un lit 
de nouilles agrémentées 
d’herbes potagères.

Nouilles aux herbes

1 c. à table de graines de 
sésame
1 c. à table de beurre fondu
2 portions de nouilles cuites 
I pincée de marjolaine
I pincée de romarin

Brunir les graines dans le 
beurre fondu. Ajouter aux 
nouilles avec les herbes aro­
matiques. Poser les tomates 
sur ces nouilles et servir.

Les prunes se mangent 
évidemment naturelles, mais 
une tarte aux prunes est éga­
lement délicieuse.

Ingrédients:
2 abaisses pour tarte de 9 
pouces de diamètre 
12 à 16 prunes à pruneaux, 
dénoyautées et coupées en 
quartiers

Céleri avec 
saumon 
et avocat
1 botte (220 gr) de saumon de 
C.B.
1 avocat
I c. ^ à thé de jus de citron 
I paquet (4 onces) de fromage 
crème
4 c. â thé de sauce Worces­
tershire

de c. à thé de sel 
Poivre
4 c. â thé de paprika 
Tiges de céleri

Emietter et piler le 
saumon, lui laissant son jus 
et scs arêtes, bien écrasées. 
Parer l’avocat et le piler, 
puis l'asperger de jus de 
citron. Combiner l’avocat, le 
fromage, la sauce, le sel et le 
poivre en un mélange ho­
mogène. Ajouter le saumon 
et bien mélanger. Laver et 
essuyer parfaitement les 
tiges de celer! et les garnir de 
la préparation. Saupoudrer 
chacune de paprika, puis dé­
couper en tronçons d’en­
viron 3 pouces de longueur 
avant de servir.

ti tasse de cassonade 
U de tasse de sucre 
I h e. â table de tapioca à 
cuisson rapide 
V* de c. à thé de muscade 

de c. à thé de clous de gi­
rofle. en poudre

H de c. à thé de sel
1Ü c. à thé de jus de citron
I c. à table de beurre

Avec l'abaisse, foncer une 
assiette à tarte. Verser la 
préparation et arroser de jus 
de citron. Ajouter les noi­
settes de beurre. Recouvrir 
de l’abaisse entaillée au 
centre, sceller et denteler les 
bords. Cuire à 4250F. 
jusqu'à ce que les prunes 
soient tendres. (40 à 45 mi­
nutes).

I Poivrons verts 
farcis au saumon

A Montréal 
c'est...
AUBBRQE

INN

Située dans le- centre-ville près des 
boutiques, restaurants et théâtres..

En quelques minutes vous pouvez 
atteindre tous les coins de Montréal. 
Accès direct au métro.

Vms frwnrerez à votre disposition :
* 330 chambres spacieuses, suites et studios
* Salles de réunion et banquets
* Salle è manger "Le Cardinal Richelieu"
* Bar et casse-croûte "Le Bistro"
* Bar "D'Artagnan" avec danse et divertissements
* Brasserie "Us Mousquetaires du Roy"
* Piscine intérieure et bain sauna
* Jardin terrasse

Buffet de choix
pour hommes d’affaires 

tous les jours

ENDROITS IDEALS POUR UN REPAS FAMILIAL

LE RENDEZ-VOUS DES CONNAISSEURS

.Vt

2 bottes (220 gr chacune) de saumon de C.B.
I tasse de chapelure 
'/4 tasse d'oignons hachés 

^ Va de tasse de persil haché
h tasse de fromage cheddar râpé 

• '4 botte (10 onces) de soupe crème de champignons 6 poivrons
3 verts

Emietter le saumon dans son jus, conservant les arêtes, 
bien écrasées. Ajouter chapelure, oignons, persil et fromage, 
au saumon. Incorporer la soupe. Trancher le chapeau de 

] chaque poivron et mettre de côté. Enlever les graines et 
; blanchir les poivrons 2 minutes. Remplir avec la préparation 

au saumon. Remettre les chapeaux. Faire cuire 25 minutes à 
S four de 400°F. mettant 3 c. à table d’eau dans le fond du plat.
■] Pour 6 personnes.

5ajÛ^>uiSJfeÂtL£ê^ji
0 ^

Vf 1
MMfltAL

TÉLÉPNME:
2II-M52

AUBERGE

2Rid)fhüti
'' INN

505 est, rue Sherbrooke (coin Berri) 
Rés.: (514) 842-8581
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Une alcôve à 
construire pour 

faire un coin 
causette et repos

Que vous viviez dans votre maison ou en appartement, 
si vous désirez faire de votre chambre une sorte de studio 
ou de vivoir, vous pouvez vous bricoler un coin-causette 
que vous pourrez transformer en coin-repos le soir. Il 
s'agit de construire une petite alcôve qui ajoute un 
énorme intérêt à une pièce.

Le genre de charpente qu’il faut pour construire le coin­
causette. Si vous avez besoin de plus de détails dans la cons­
truction d’une charpente, consultez un manuel de construction 
ou de bricolage.

i

Il faut d’abord com­
mencer par construire une 
charpente de bois que vous 
recouvrez de mousse de po­
lyester et d’un tissu. Ici, on 
suggère l’emploi de drap à 
beau motif imprimé.
Comment procéder:
1. Rembourrer les murs 

et le plafond avec de la 
mousse de polyester ou 
tout autre genre de rem­
bourrage. Agrafer.

2. Tailler un drap aux di­
mensions de chaque mur 
en laissant un peu plus de 
drap tout autour pour 
raccorder les motifs s’il y 
a lieu. Commencer par le 
mur du fond, puis ceux 
des côtés et enfin le 
plafond.

3. Couper l’excédent de 
tissu près des agrafes.

4. Couvrir les agrafes de 
ruban gros-grain. Coller 
ou utiliser des punaises 
décoratives.

CONSEIL: Agrafer dans 
les coins de façon à ce que 
l’épaisseur de la mousse

Matériel requis:

Pour une alcôve à lit 
jumeau, il faut trois draps 
"Queen” ordinaires et de la 
mousse polyester. Environ 
S35. sans compter le bois de 
construction.
Comment décorer 
les panneaux muraux 
(à l’extérieur de l’alcôve)

1. Prendre la hauteur et 
la largeur des pan­

neaux.
2. Tailler de la mousse de 

polyester pour le nombre 
de panneaux requis, puis 
tailler les draps.

3. Marquer au crayon l’em­
placement des panneaux 
sur le mur.

4. Agrafer la mousse et le 
puis le drap sur le mur.

5. Clouer une moulure sur 
les bords.

6. Peindre les têtes de clous.
Matériel requis:

Pour un panneau de 39” 
largeur 6’ de hauteur, P 
drap double ordinaire, mou­
lures coupées aux longueurs 
requises, mousse de poly­
ester. Environ $5, sans 
compter les moulures. (De 
“Décodrap de Texmade) 
Dominion Textile Limiléé)



Maria Schneider
est renvoyée pour 
s’être promenee 
nue dans un grand 
hôtel de Rome

L’actrice Maria Sch­
neider, réputée pour scs 
frasques, et qui s'est fait con­
naître par le film “Dernier 
tango à Paris", où elle parta­
geait lu vedette avec Marion 
Brando, vient d'être une fois 
de plus renvoyée du plateau 
de tournage après seulement 
deux jours de travail.

• • •
Maria, qui devait être une 

des vedettes du film à grand 
déploiement de Gore Vidal, 
"Caligula”, est retournée à

Rome pour ce qu’on a po­
liment appelé “conduite anti­
conventionnelle”.

• • •

Selon les dires, Maria qui 
est déjà entrée dans un 
hôpital psychiatrique pour 
être près d'une amie, s'est 
amenée à Rome en com­
pagnie d'une autre petite 
amie et s'est promenée nue 
dans le hall d'un des . grands 
hôtels de la capitale ita­
lienne.

Maria Schneider... elle ne se déshabille pas seulement 
dans ses films, mais aussi dans les halls d’hAtels.

■'ms

frf-** >4

...

Peter Falk... il a laissé tomber un autre film!

Producteurs et directeurs 
se sont réunis... et Maria a 
pris la porte. On ne dit pas si 
elle était vêtue ou non!

• • •
Sophia Loren devra subir 

une opération mineure cet au­
tomne et son film “Jocasta" 
sera retardé jusqu’au prin­
temps.

• • •
Jerry Lewis, célèbre pour 

ses crises de vedette, s’est de 
nouveau . mis en colère au 
Wcstbury Music Fair de 
Long Island. Il a allégué que 
le son était mauvais, que les 
spectateurs ne pouvaient 
l'entendre et a conseillé à 
tout le monde de se faire re­
mbourser.

• • •
Lu fille unique de Harry 

Truman, Margaret Truman 
Daniel, a subi l'ablation d'un 
rein. Kilo récupère très bien en 
ce moment, mais elle et son 
mari, Clifton Daniel, un des 
directeurs du New York 
Times, ont gardé la chose 
plutôt secrète.

• • •

Peter Falk (Colombo) a 
quitté brusquement le 
plateau de tournage où il 
devait jouer dans un film 
d'ingmar Bergman “The 
Serpent's Egg" avec Liv 
Oilman. On ne sait trop ce 
qui est arrivé pour irriter M. 
Falk, mais il est parti et on 
devra le remplacer. En voilà 
un qui n'cLSt pas des plus 
commodes de ce temps-ci!

• • •

Un jeune homme qui af­
firme cire le fils de l’acteur 
Charles Bronson et qui est 
son sosie se tient à la porte 
des cinémas où on montre le 
dernier film de Bronson, 
“St-Yves”, et conseille aux 
gens de le boycotter. Le 
jeune homme, Milan Radu- 
novitch. 36 ans, a juré t)u'il 
ne cesserait scs activités si 
son père ne le reconnaissait 
pas. Milan explique qu’il ne 
veut pas d'argent mais qu'il 
aimerait bien servir de dou­
blure à "papa".

• • •
C’est maintenant au tour 

de John Lennon et de sa 
femme Yoko Ono de s’a­
dresser à un guérisseur psy­
chique.

• • •
S’il existe beaucoup de 

grossiers personnages, par 
contre, d'autres sont polis. 
Lord Laurence Olivier a pris 
la peine de téléphoner à l'ac­
trice Joanne Woodward 
pour lui demander si elle ap­
prouvait d’être dirigée par 
lui dans une nouvelle version 
faite pour la télé de "Corne 
Back, Little Sheba". Joanne, 
la femme de Raul Newman, 
s’est dit abasourdie de tant 
de délicatesse. Bien sùr, elle 
jouera en compagnie de 
Robert Mitchum sous la di­
rection d'Olivier.

• • •
On rapporte qu’un bouquin 

sortira bientôt où on ap­
prendra que Ratty Hcarst a 
fait un important commerce 
de cocaïne pendant son “en­
lèvement”.

Lord Laurence Olivier... une exquise politesse qui a ren­
versé Joanne Woodward.

f.

— *

La rumeur qui court en ce 
moment sur Howard Hugues: 
il serait mort avant même 
qu’on le mette dans l'avion en 
partance pour le Texas. Scs 
aides auraient craint une foule 
de difficultés de la part du 
gouvernement mexicain si on 
avait su qu’il était mort là-bas 
plutôt que dans les airs.

> • • •
•I.

On a offert à Ryan O’Neal 
la jolie somme de $750,000 
pour être la vedette de “S- 
tuntman", mais son agent 
Suc Mengcr a refusé. Ryan 
ne travaille pas pour moins 
d'un million, a-t-elle ex­
pliqué. Et pourtant Ryan n’a 
rien fait qui ressemble à un 
hit depuis un certain temps!

Si on en juge par les apparences, Liza Minnelli et 
son mari Jack Haley ont l’air d’un couple bien 
heureux. On les a vus à une grande première d’Hol­
lywood.

*100 A GAGNER
CETTE PETITE FILLE 

EST RECHERCHÉE 
PAR LE JOURNAL 

LA PATRIE

Vedette américaine du cinéma et de la 
chanson, maintenant disparue.
s25 seront versés aux quatre premières 
personnes qui nous enverront leur nom à :r................

■ enfant recherché
Iles publications

jPUBLICIS INC.
13019 est, rue Sherbrooke 
j Montréal, Que. N1W1B3

■ Nom ................................................
I Adresse ............................................
J Ville .................Code.......................
. PH. J. 03-10-70
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SAUVAGE”,
une époustouflante comédie

*
v"#

Les deux plus grandes ve­. dettes du cinéma français.
tjf) Yves Montand et Catherine
11 Deneuve, sont réunies, pour

la première fois, dans un film
de Jean-Paul Rappeneau
"Le Sauvage”.

MCmc en sortant du bain, Catherine Deneuve est toujours dredi H octobre. Il est dis- 
‘ “ tribuc par les Films Mutuels.belle.

TOUS LES JOURS 
À 9 h ET 23 H
INFORMA 8 VOUS RENSEIGNE 
SUR TOUT CE QUI SE PASSE 
EN MAURICIE.

;Iî-Jink- vJ: iïM..u'y '>?.• 
«>:; ' l- v

INFORMAS
!i; Ür}- v : fttV/T.A'v

;'uJ 'ü/ll HJmlv-U

ill CHEM
CANAL HUIT

TELEX EDA EN MAURICIE

on se voit...

4

Ce film, tourné à New 
York, à Caracas, aux An­
tilles et à Saint-Tropez, nous 
présente un Yves Montand, 
au mieux de sa forme, avec 
sa barbe de loup de mer et 
ses yeux rieurs et une Ca­
therine Deneuve, plus écla­
tante que jamais. Dans “Le 
Sauvage", la mer est d’un 
bleu de rêve et vous retrou­
verez le décor féerique des 
mers du Sud. Bref, vous 
vivrez une époustouflante 
comédie pleine d’inventions 
sur le couple.

Ce film sera présenté sur Yves Montand a une drôle manière d’enlever une femme! 
nos écrans à partir du ven-
...................................... JT

Catherine Deneuve avec un autre de ses partenaires, Luigi Vannucchi.

Yves Montand, presque méconnaissable, en vieux loup de mer.



Iss grandes

'^v

V ....

Richard Burton ct Susan Hunt se sépareront l’été pro- Fidel Castro sera assassiné en 1977, prédit Rossano 
chain. Liz Taylor refusera de reprendre avec Burton. Brazzi.

10 vedettes d’Hollywood font 
leurs prédictions pour 1977

Dix vedettes d’Hollywood, qui ont des dons surna­
turels, ont fait des prédictions assez surprenantes con­
cernant les domaines médical et astronomique et cer­
taines célébrités. Les prédictions comprennent:

• La découverte sensationnelle que des humanoiàdes 
ont habité la planète Mars il y a des millions d’années.

• Une cure extraordinaire du cancer découverte outre­
mer.

• La rupture du mariage de Richard Burton et son 
retour à Elizabeth Taylor qui le rejettera.

• Un avertissement de dernière minute qui fera 
échouer l’enlèvement de Sophia Loren.

• L'assassinat du premier ministre de Cuba, Fidel 
Castro.

• La découverte du continent submergé l’Atlantide et 
son lien avec l’espace.

Glenn Ford

L'acteur Glenn Ford dit 
avoir prédit l’incendie d’un 
grand hôtel de Los Angeles 
et certaines manchettes des 
journaux des jours à l’a­
vance. Il prédit maintenant:

• Avant six mois, les re­
cherches sur Mars prouveront 
que des humanoides - des êtres 
à forme ou caractéristiques 
humaines - ont habite la 
planète rouge il y a des mil­
lions d’années.

• La princesse Grace de 
Monaco, l’cx-actrice Grace 
Kelly, reviendra à Hollywood 
tourner dans un grand film, au 
milieu de 1977.

• La Russie ct la Chine 
rouge s'affronteront de façon 
très violente vers le milieu de 
l'année. Chaque puissance es­
saiera de s’allier les Etats- 
Unis qui resteront neutres.

Bob Cummings
Bob Cummings s’occupe 

de surnaturel depuis des 
années. Il a participé à des 
expériences sur la vie après 
la mort et s'est même marié 
à la date conseillée par son 
astrologue. Il prédit mainte­
nant:

• Une cure pour certains 
types de cancer sera décou­
verte outre-mer au début de

La princesse Grace fera un 
retour au cinéma en 1977, 
selon Glen Ford.

•Sv,

l’année prochaine. L'Amé­
rique l’apprendra par les 
ondes courtes.

• Richard Burton et sa 
nouvelle épouse Susan Hunt 
se sépareront au début de 
l’été. Burton tentera une ré­
conciliation avec Elizabeth 
Taylor qui le rejettera sur les 
conseils de sa mère.

Arlène Dabi
La belle Arlene Dahl, qui 

fait parfois de l’astrologie, 
offre ses prédictions:

• Un désastre de grande 
envergure dévastera la partie 
nord de la Côte du Pacifique 
au milieu de 1977.

• Une vedette de la télé, 
admirée par des millions de s- 
pectatcurs, sera mêlée à un 
immense scandale à Hol­
lywood le printemps prochain.

• Une tentative pour ren­
verser le maréchal Tito de 
Yougoslavie aura lieu nu 
milieu de 1977.

Rossano Brazzi
L'actcur italien Rossano 

Brazzi parle depuis long­
temps de ses pouvoirs suna- 
turels. Il prédit maintenant:

• lin complot pour kid­
napper l'actrice Sophia Loren 
sera contrecarré à la dernière 
minute au début de 1977. 
L’information viendra d'un de 
scs admirateurs qui faisait 
partie du complot.

• Le premier ministre de 
Cuba, Fidel Castro, sera as­
sassiné au cours de 1977.

Vincent Price
Le célèbre acteur Vincent 

Price, qui aime à investiguer 
le mystérieux, prédit que:

• Caroline Kennedy con­
naîtra un grand succès dans le 
domaine des arts.

• L'organisation mondiale 
de la santé découvrira une 
simple injection pour guérir le 
cancer.

• La fille du président 
Ford, Susan, recevra l’offre 
d’être photographe dans un 
grand magazine, mais elle dé­
clinera cette offre.

Susan Strasbcrg
• Le prince Charles d’An­

gleterre se fiancera, dans le 
temps des fêtes.

• Une vague d’OVNI 
(objets volants non identifiés) 
effraiera les habitants de la 
Californie cet automne.

• Un grand scandale con­
cernant l’industrie américaine 
du pétrole au cours des douze 
mois qui viennent.

Les plans pour kidnapper Sophia Loren échoueront à la 
dernière minute, selon Rossano Brazzi.

\ r>

PAR PHOTO-JOURNAL

VEDETTE AMÉRICAINE DU 
CINÉMA ENCORE ACTIVE

VEDETTE AMÉRICAINE DU 
CINÉMA OU! VIENT DE DIVORCER

Nom: Mlckoy Roonoy.......................  Nom: lllzaboth TAYLOR

LES CINQ PERSONNES SUIVANTES RECEVRONT *25.00

Mme Florian Couture 
11,957, rue Lapierre 

Montréal, Qué.
Mme Gilles Leblanc 

1065, boul. Père-Marquette 
Trois-Rivières, Qué.

Mlle Monique Laberge 
144, boul. Saint-Canut 

Saint-Canut, Qué.

Mme Virginia Sant 
5257, rue Charleroi 

Montréal, Qué.

Mme Denise Marcotte 
6421, Place Malicorne 

Anjou, Qué.

PH. J. 03-10-76
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ROBERT M. MARCEL INC.

MONTREAL
507 est St-Zotique 

Tél.: 270-3604
SATISFACTION 
GARANTIE OU 
ARGENT REMISLAVAL

1793 Boul. St-Martin 
Tél.: 681-2566

E.

GARANTIE 5 ANS

SaSlSÎLLL.

CASSETTE DECK
SPÉCIAL JAMAIS VU SPECIAL

SANSUI
a partir de

$88.TABLE 
TOURNANTE 
2 HAUT- 
PARLEURS 
DE QUALITt

GARANTI 5 ANS

TAPE-DECK 
À BOBINES

(modèle avec Dolby 
$150.)

• Récepteur sté­
réo Sansui 661 
50 Watts RMS

• 2 haut-parleur 
Électro-Sound 2

quantité limitée

SPECIAL
A PARTIR DE voies 

• 1 table tournan­
te de qualité 
Garrard

ipMajinL’ENSEMBLE COMPREND:
• table tournante de qualité
• écouteurs stéréo
• 1 haut-parleurs de qualité
• récepteur stéréo Pioneer VASTE CHOIX

j . ^ , jim

SPECIAL
NI
ROI

spécial $485#
DU ROI

PLAN BUDGÉTAIRE C.B. a partir de MASTER-CHARGE CHARGEA

TELECOULEURGARANTIE DE S ANS
100 /o transistorSUPER

SPÉCIAL
2 Houf-porleurt 
(Irtfro-Sound 
? voies

à partir de

297.
O

TABlf 
T0URNANTF

2 haut-par­
leurs de mar 
que Sansui Po­
wer Rating 
100 Watts Ta­
ble tournante 
magnétique

RÉCEPTEUR 8X-650 
De 70W RMS

SUPPORT OPTIONNEL
STUDIO D’ENREGISTREMENT COMPLET I

SPECIAL 
DU ROI

Re<*pteur AM/FM 
Tourne-bonde 8 pistes 
Table tournante automatique 
2 microphones
2 haut parleurs air-suspense 
Magnétophone d'enregistrement 
Casque d'écoute stéréo

SPECIAL DU ROI
L'ensemble au complet

$

i ««j»

L’ensemble comprend:
• Amplificateur Sansui 

110 Walls RM5
• Tuner Sansui
• 2 haut-parleurs Sansui
• 1 table tournante E.D.S. 10m

/««£/
v 987 ^
IDE ST-MAURICE 
TÉL: 378.8317

NORD WELLINGTON 
TÉL: 567-4244

507 <
EST ST-ZOTIQUE 
TÉL: 270-3604

OOUL ST-MARTIN
DU «NUI LAVAI

TÉL: 681-2566

Spécial
L’ensemble au complet tel qu’illustré

loi
RUE CHARLOTTE 
TÉL: 743-6284

'WBfïT
B OUI. CHAREST 

TÉL: 524-8254



Saviez-vous que vous pouviez aussi jouer au golf au 
Portugal et que ce pays comporte de très beaux parcours?

\

Au hasard de vos promenades sur la Cote d’f.meraude, vous découvrirez ces charmants moulins à vent.

une fugue sous le 
soleil du Portugal

par Carmen Montessuit

Le plus fameux, le par­
cours du golf Penina. est 
situé en Algarve, c’est-à-dire 
dans le sud du Pays. Du 13 
au 16 octobre, il s’y dé­
roulera le 10e Championnat 
mondial de golf amateur et 
l’on prévoit que les meilleurs 
golfeurs du monde s'y don­
neront rendez-vous, en vue 
de remporter le trophée Ei­
senhower. Ce parcours a été 
construit par Henry Cotton, 
trois fois champion d'Angle­
terre, qui le considère 
comme l’exploit de sa vie. Il 
est entouré d’arbres et d'ar­
bustes fleuris et les étendues 
“des verts” sont protégées 
par des ruisseaux et des lacs.

Ce terrain de golf appar­
tient à l’hôtel Penina. à Por- 
timao (qui comporte 214 
chambres) et si vous des­
cende/. dans cet hôtel, vous 
pourrez jouer au golf gratui­
tement. Les golfeurs inté­
ressés à ce Championnat 
mondial peuvent emprunter 
un avion de la compagnie 
TAP, jusque Lisbonne. De 
là, un service aérien régulier 
les conduira jusqu’à Por- 
timao. ce qui ne leur prendra 
qu’une heure de plus.
850 kilomètres 
de plage

Mais le Portugal, c’est

i *

aussi 850 kilomètres de 
plage. Ainsi, le Portugal et 
l’Océan Atlantique sont d’in­
séparables amis. Union entre 
les paysages et les eaux bleu 
turquoise qui les encadrent.

Sur toute la longueur de la 
côte, c’est la mer généreu­
sement offerte. Sur les 
plages d'or, on y rencontre 
des touristes venus du 
monde entier. C'est en Al­
garve que vous pouvez vous 
baigner presque toute 
l'année. Ce coin du Portugal 
est un véritable centre inter­
national de vacances. On y 
trouve des plages par cen­
taines. dans des décors de fa­
laises écarlates et de vertes 
pinèdes, de pittoresques vil­
lages où les cheminées pa­
raissent des dentelles pétri­
fiées, de vastes horizons de 
sierras et des monuments 
évocateurs du passé.

La Côte d'Argent est éga­
lement très intéressante à vi­
siter. Vous ferez connais­
sance avec de blancs villages 
qui, du haut de leurs falaises, 
se penchent sur les plages au 
sable doux tiédi par le soleil. 
Celte côte est entrecoupée 
de petites baies et baignée 
par une mer d'argent. À 
Nazaré, vous découvrirez les 
femmes avec leurs sept 
jupons et les chemises à car­
reaux des pêcheurs. Les 
barques, en croissant de

Faites
chaud
lune, sont mises à flot par 
des bras puissants. Des 
hommes affrontent les thons 
dans leur élément.
Les plaisirs de la pèche

Visitez les villages de pê­
cheurs qui pointillenl les 
côtes du Nord au Sud. Enri­
chissez vos journées de plage 
et de soleil, de l’émotion 
sans mélange du réellement 
vécu. Surveillez le har­
ponnage du poisson du haut 
d'un rocher. Accompagnez 
l'équipage d'un chalutier 
dans sa quête de bancs de 
sardines. Supportez les se­
cousses impétueuses de l’es­
padon ferré.

Lisbonne est une capitale

entourée de plages et de 
centres touristiques. La 
roule côtière qui en sort vers 
Estoril et Caseais est un véri­
table cinérama et vous ne 
vous en lasserez pas.

La côte de Lisbonne 
permet de passer ses va­
cances à proximité d’une ca­
pitale, soit sur des plages de 
rêve, ou dans la solitude de 
grèves sans fin.

La vie nocturne
Que ce soit à Lisbonne ou 

dans d'autres villes du Por­
tugal. il y a toujours une vie 
nocturne: rythmes endiablés 
de la musique moderne, le 
plaisir du “jackpot”, le jeu

de doigts du guitariste ac­
compagnant les vers d'un 
fado, le tournoiement de la 
boule sur le plateau de la 
roulette, tel est l’univers de 
sons, de couleurs, de mouve­
ments qui, au Portugal, 
attend le touriste dès le 
coucher du soleil.

Goûtez aux délices d’un 
dîner, composé de plats tra­
ditionnels portugais et 
aceompagnez-le de vins du 
pays. De toute manière, que 
vous soyez au nord ou sud du 
Portugal, il y a toujours 
l'appel d'un dancing, d’un 
casino, d’un cabaret de 
fados, bref, d’une boîte où 
trépide lu vie.

Pour toutes les bourses «
Aimez-vous les hôtels de 

luxe de classe interna­
tionale? Etes-vous des fer­
vents du camping? Préférez- 
vous le confort d’une villa au 
milieu des jardins? Quelles 
que soient vos décisions, 
vous trouverez toujours au 
Portugal de quoi vous satis­
faire. Faites une fugue au 
Portugal, constatez à quel 
point il offre des vacances 
pour toutes les bourses dans 
les transports, les achats, l’a- 
limcntalion. les spectacles et 
les divertissements.

El n’oubliez pas que le 
soleil, la plage et l’océan... 
c'est gratuit!Playa da Rocha dans l'Algarve vous offre des plages à l’infini.
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Fi adventure Coure
7 JOURS A PARTIR DE

$299
PAR PERSONNE 2 PAR CHAMBRE

WEST END — BAHAMAS
Votre séjour d7ADVENTURE TOURS comprend:
• Transport aérien aller-retour de Montréal • Repas complémentaires ei servico de bar en vol • Transferts aller-retour de 
l’aéroport à l’hôtel. Chambre avec air conditionné au fameux Grand Bahama Hotel & Country Club • Cocktail de 
bienvenue • Petit déjeuner quotidien • Six repas-buffet (chaud et froid) au restaurant Out Island • Tennis illimité •Golf 
illimité sur un court comprenant 27 trous championnats • Croisière à bord d’un bateau à auvent • Cocktail bienvenue et 
cocktail sur place • Service d’un guide bilingue d’ADVENTURE TOURS.
Qu'y a-t-il d'autre à payer?
La taxe canadienne de départ de *3.00 par personne. La taxe bahamienne d’aéroport de *3.00 par personne. Plus les taxes 
et service de l'hôtel de *20.00 par personne (10.00 pour enfants en bas de 12 ans)  

3

— LAVAL —
CENTRE LAVAL

(CENTRE D'ACHATS) 
Autoroute 1S. Sortit 6E

1600. Le Corbusier PROMENADE
(I7-MI0 | IIS-6310

------ LACHUTE-----
LES GALERIES 

LACHUTE
505. Chemin BÉTHANIE

562-3718

PLACE PORTO BELLO
7350. haul. Taschereau

672-5353
—LONGUKUIL—

PLACE LONGUEUIL
(Centre d’achats)

1. PLACE LONGUEUIL 
679-3777

VOYAGES MONTRÉAL
CENTRE-VILLE

1010 ouest. STE-CATHERINE 
METRO PEEl 
161-7272

PERMIS 50280
LTÉE

LES GALERIES 
NORMANDIE

2634. De SAIABERRY
331-9971

PLAZA
STHUBERT

911 est. Beaubien 
Metio Beaubien
273-7755

CARREFOUR
MI-ROYAL
4454. Si Denis 
Metro Mt Royal 
945-9225

AGE D'OR 
METROPOLITAIN 
9t 1 est. Beaubien 

Menu Beaubien
273-2591
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Les invités de la 
semaine à la télé
par Carman Montessuit

Vous retrouverez "la 
soirée du hockey" au canal 
2, à partir du samedi 9 oc­
tobre. Ce soir-là, le match 
sera retransmis du Forum et 
les Canadiens rencontreront 
les Canuks de Vancouver. 
Comme le lendemain matin 
vous pouvez dormir plus 
longtemps, regardez alors ce 
samedi 9 octobre, à 23 h (X), 
“Boom", un drame réalise 
par Joseph Losey, avec Eli­
zabeth Taylor, Richard 
Burton el Johanna Shimkus.
Une nouvelle
émission: Dimanshowsoir

C'est en effet une nou­
velle émission de variétés qui 
apparaîtra aux “Beaux di­

manches", le 10 octobre, à 
19 h 30. Elle a pour titre "Di­
manshowsoir" et ce nouveau 
titre annonce également une 
nouvelle formule. Jeun Bis- 
sonnette, coordonateur de la 
série, précise: “Nous avons 
pensé réunir autour d’une 
vedette donnée un groupe 
d'artistes ayant des affinités 
entre eux, des gens qui 
aiment travailler ensemble, 
qui sont heureux de se re­
trouver sur le même plateau 
pour vivre ensemble une 
nouvelle expérience." Lors 
de cette première émission, 
vous verrez France Castel, 
entourée de quelques-uns de 
ses camarades: Jean-Pierre 
Ferlund, Christine Char- 
bonneau, Boule noire (de 
son véritable nom Georges

Thurston), Jacques Fauteux, 
Michel Forget et Judy Ri­
chards. Raymonde Boucher 
sera la réalisatrice.

Suivra, à 20 h 30, "Le père
humilié", de Paul Claudel, 
dans une réalisation de Jean 
Faucher. Les interprètes 
sont Marcel Girard, Denyse 
Chartier, Jean Dalmain, 
Gilles Renaud, Charlotte

Colette Boky dans “Concert 
populaire", une nouvelle 
émission réservée à la musique 
classique.

Boisjoli, Monique Mercure 
et Jean-Louis Roux.

Columbo sera à l'affiche 
de Télé-sélection, le lundi 11 
octobre, à 21 h 00. Cette fois, 
il enquêtera sur un ambi­
tieux médecin qui pratique 
une opération à coeur ouvert 
sur un éminent cardiologue 
et qui commet volontai­
rement une erreur tech­
nique.

"Vedettes en direct" du 
mardi 12 octobre, plaira 
surtout aux amateurs de jazz. 
Vous entendrez Yvan 
Landry et son orchestre de 
jazz, ainsi que Rane Lee.

Le mercredi 13 octobre, 
"Du tac au tac" sera pré­
senté à 20 h 00, "Le travail à 
la chaîne", à 20 h 30 et 
“Michel Strogoff à 21 h 00.

Les Grands films du jeudi 
14 octobre vous propo­
seront, à 19 h 30, "Les com­
plices de la dernière 
chance", avec George C. 
Scott et Tony Musante. 
Suivra “Appelez-moi Lise”, 
à 21 h 30.

Une autre série d’émis­
sions vous sera présentée le 
vendredi 15 octobre, à 20 h 
30 et s'intitulera “Concert 
populaire". Il a été enre­
gistré, en public, à l'audi­
torium du nouveau Cégep du 
Vieux-Montréal. Le chef 
d'orchestre, Jean Deslau­
riers, Colette Boky et 
Claude Savard en seront les 
vedettes.

Si vous n'aimez pas le 
hockey, vous pourrez tou­
jours regarder le film pro­
grammé au canal 10, le 
samedi 9 octobre, à 20 h 00. 
Le titre en est "Le tra­
quenard" et Robert Taylor, 
Lee J. Cobb et Cyd Charisse 
en sont les vedettes.

C'est, par contre, une co­
médie qui sera à l’affiche le 
dimanche 10 octobre, à 20 h

SUR ‘L'AFFAIRE DES 
PILOTES ANGLOPHONES", 
DES QUÉBÉCOIS VOTENT 

EN GRAND NOMBRE
Les Québécois n'hésitent pas à se prononcer 
librement, en grand nombre, sur les 
agissements des pilotes anglophones, qui re­
jettent la langue française.
L'échantillonnage que nous avons maintenant 
nous permet de constater que le Québec est 
formé de:
17% d’indépendantistes,
19% de nationalistes,
21% d'autonomistes,
10% de gens neutres,
19% de fédéralistes nationalistes 

ou autonomistes,
14% de fédéralistes.
Le total des non-fédéralistes est donc de 67% 
et des fédéralistes de 33%. Nous avons hâte de 
savoir si ces pourcentages se maintiendront au 
cours des prochaines semaines.
75% pensent que les anglophones ont tort, 
68% croient qu'ils craignent 

de perdre leur poste,
55% ont l'intention de boycotter les compa­

gnies de transport aérien qui suoportent 
les anglophones, telles que AIR 
CANADA et CP AIR,

60% pensent qu’il s'agit d’un problème 
de quelques racistes.

NOS GAGNANTS
Premlir prix : uni radio nnritl-bindu do niirqut Zimir

Madeleine Couture 
1088, rue Compagna 

Acton Vale, Qué.

DmixIIim prix : un microsillon 
Roger Lalonde 

656, rue Stedman 
Brossard, Qué.

TroUlèm prix : un microsillon
Anonyme de Montréal

QiitrMnN prix : un microsillon
Anonyme d’Acton Vale

CinquliiM prix : un microsillon
Anonyme de Sherbrooke

Slxlimi prix : un ndcroslllMi
Anonyme de Montréal

!
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“L’union fait la farce” est un jeu très amusant. Sur cette photo, 
l'animateur Serge Bélair et deux de scs panelistes: Dominique 
Michel et Jacques Desrosiers.

lin Festival Brigitte Bardot à Télé-Métropole.

:U‘

France Castel, dans une nouvelle émission de variété “Diman- 
shnwsoir".

30, toujours au canal 10. 
Cette fois, vous apprendrez 
“Comment réussir en amour 
sans se fatiguer”. C’est une 
comédie avec Tony Curtis, 
Claudia Cardinale et Sharon 
Tate.

Un Américain à Paris
"Cabaret" vous sera pré­

senté le lundi 11 octobre, à
20 h 00. Les invités de Jen 
Roger seront des illusion­
nistes chinois, Kenny and 
May et Muriel Millard. C’est 
un excellent film qui vous 
sera ensuite proposé: “Un 
Américain à Paris”. Vous 
l’avez certainement déjà vu, 
mais je suis sûre que vous le 
reverrez avec plaisir. Il met 
en vedette Gene Kelly, 
Leslie Caron et Georges 
Guétary.

Vous retrouverez d’ail­
leurs Georges Guétary le 
lendemain dans “Sym- 
phorien". Il acceptera même 
de loger à la pension de 
Mme Sylvain, mais à une 
condition: pouvoir répéter 
ses chansons sans être im­
portuné. A 20 h 00, il y aura 
"Parlez-moi d’humour , à 20 
h 30, José Todaro avec son 
invitée Louise Le Cavelier, à
21 h 00 "Auto-Patrouille" et 
à 21 h 30, “Kqjak”.

Le mercredi 13 octobre, 
vous retrouverez cette 
"Chère Isabelle", à 19 h 30, 
“A la canadienne", à 20 h 00 
et un nouveau jeu- 
questionnaire “L’union fait 
la farce", à 20 h 30. Si vous 
n’ayez pas encore eu l’oc­
casion de le voir, sachez qu’il 
est très intéressant.

C’est un drame psycholo­
gique qui sera à l’affiche, le 
jeudi 14 octobre, à 19 h 30: 
“Les plus belles années de 
Miss Jean Brodie”, avec 
Maggie Smith, Robert Ste­
phens et Pamela Franklin.

Le vendredi 15 octobre, 
Yoland Guérard vous pré­
sentera ses “Nouveaux ta­
lents", à 20 h 30 et ce sera au 
tour de Jacques Proulx et de 
ses invités dans “Qui dit 
vrai", à 21 h 00.

Festival
Brigitte Bardot

Avant de terminer, je ne 
voudrais pas oublier de vous 
signaler que Télé-Métropole 
présentera pendant toute 
cette semaine un festival Bri­
gitte Bardot. Vous pourrez 
donc regarder, du lundi 11 
au vendredi 15 octobre, les 
films suivants: “Le portrait 
de son père”, avec Jean Ri­
chard, “En cas de malheur”, 
avec Jean Cabin et Edwige 
Feuillère, "L’ours et Ta 
poupée”, avec Jean-Pierre 
Cassel, “Les femmes”, avec 
Maurice Ronet et enfin "Si 
Don Juan était une femme", 
avec Maurice Ronet et 
Robert Hossein.
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Ce concours s’adresse à toutes les mamans qui ont donné naissance à un enfant durant 
l’année en cours (soit du 1er Janvier 1976 Jusqu’à maintenant).

Il est très facile de participer à ce concours, 
et de compléter le coupon ci-dessous.

CONDITIONS: Le bébé doit être seul 
sur la photo; la photo doit être en noir et 
blanc de préférence; si elle est en couleur, 
elle doit être très claire. Toutes les photos 
demeurent la propriété du journal.

Dix photos seront publiées 
dans Photo-Journal et les ga­
gnants se mériteront une 
plaque murale, quatre trophées 
et cinq microsillons, chaque se­
maine. (D’autres prix s’ajou­
teront dans les prochaines se­
maines.

À la fin de janvier 1977, nous of­
frirons au grand gagnant un 
ameublement de chambre à 
coucher pour bébé et sa photo­
graphie en couleur, 16” x 20”, 
avec cadre. Pour sa part, la 
mère recevra une bicyclette dix 
vitesses. Un certificat de nais­
sance devra nous être fourni 
avant la remise de ces trois 
prix.

suffit de nous faire parvenir une photographie

COMMANDITAIRES:

K'+Ky.'

■m '

(Ce bébé n'est pis 
éligible à ce concours)

Les plaques et les trophées sont une gracieuseté de

Daousf^fils Æ?
Bijou tien ^ Jewellers 3699 est. ma SAINTE-CATHERINE

MONTRÉAL, QUÊ.

L'ameublement de chambre à coucher est une gracieuseté de:

«BÉBÉ
Heure* de là naissance 
Date de la naissance .
Poids à la naissance .
parrain......................
Marraine
Père ......... .........
Mère............... ' ' V
retournez A.

la nniiufiau-n8 0“ •

3506. nw MonuM 6074. rat Stlil-Htktrl 
Mmtrtil-Ntrd. Qaé. Moitréil. Qié.
TM.: 324-1924 TM.: 273-1472

I
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MAMAN
Nom ..................
Adresse............
Ville................
Province ■ ...........
Code postal .......i ...................... „„ •

■ ta:r-'-9ï: ,« mbucitiohs milicis ihc. ■

! u m»»*»»-"4 S»" ®0H1Rèh. qut. i11*\
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JAMAIS VOS
VITRES!
LE NETTOYEUR MAGIC GLASS 
FAIT BRILLER VOS 
FENÊTRES 
INSTANTANÉMENT 
SANS L’AIDE 
D’AMMONIAQUE 
OU DE LIQUIDE 
VAPORISÉ

% ■■■ *. 

' ' T-

Vous pouvez maintenant nettoyer vos vitres de fenêtres et toutes 
vos surfaces vitrées plus facilement et plus rapidement que vous 
ne l’avez jamais fait. Le nouveau chiffon Magic Glass, traité chimi­
quement, fait disparaître la poussière instantanément. Vous n’avez 
qu’à essuyer légèrement avec ce chiffon miracle et constater par 
vous-même comment la saleté, la poussière et la crasse disparais­
sent sous vos yeux.
Utilisez-le pour les vitres des fenêtres, les miroirs, la verrerie, le cris­
tal, bref, sur toute surface en verre. Ce nouveau chiffon Magic Glass 
fait beaucoup plus que nettoyer, il fait même briller le verre.
Ce chiffon imprégné de silicone aide à prévenir la saleté. Non seule­
ment le chiffon Magic Glass nettoie-t-il comme par enchantement 
mais, parce qu’il contient du silicone, il empêche la saleté d’adhérer 
au verre. Même l’eau y glisse sans laisser de trace. Plus vous utili­
sez le chiffon Magic Glass, plus il devient résistant à la saleté, à la 
poussière, aux traces laissées par l^eau... et même aux marques de 
doigts! Il est très utile pour votre automobile car le pare-brise n’est 
jamais taché et cela grâce au nouveau tissu Magic Glass. Ecrivez 
dès aujourd’hui pour recevoir votre chiffon Magic Glass. Vous ne 
serez jamais débordé de travail avec cet extraordinaire tissu. Et ne 
craignez pas de le salir. Vous n’avez qu’à le laver et votre chiffon re­
trouve toutes ses propriétés. Commencez donc dès maintenant à 
nettoyer de façon plus facile. Commandez dès aujourd’hui 2 chif­
fons Magic Glass pour seulement $4.99 la paire.

SEULEMENT

POUR
DEUX

SATISFACTION GARANTIE OU 
ARGENT REMIS DANS LES 

90 JOURS

CANADA LIEE.
8595, boul. Langelier, Dépt. A-207 
St-Léonard, Québec HIP 3B6
□ Envoyez-moi immédiatement 2 tissus Magic Glass à $4.99 plus 
50« pour frais de poste et manutention. TOTAL: $5.49
□ Epargnez $1.00! Commandez 4 tissus pour $9.98
□ Epargnez davantage! Commandez 8 tissus pour$17.98

S.V.P. INCLURE DEPOT DE SI.00 
AVEC COMMANDES C.O.D.

CANADA LIEE

8696. boul. Langelier, Dépt. A-207 
St-Léonard. Québec H1P3B6

Commandes téléphoniques acceptées du 
lundi au vendredi de B 30 a m à 4 30p.m

TÉl.: 8 J4-32&<KS9
App*l» * Irai» vlfé* non accaplèf

NOM .............
ADRESSE ....
VILLE ...........
PROV............

(EN CARACTÈRES D’IMPRIMERIE)

........................................ CODE POSTAL .......... ............
Résidents du Québec et de l’Ontario, 

ajouter taxe de vente provinciale-----------------------------1


